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PROJET DE LOI

portant divers amendements au statut organique
de l'Office national du Ducroire et l'habilitant à
garantir les risques afférents à certains investisse-

ments belges à l'étranger.

EXPOSE DES MOTIFS

MESDAMES, MESSIEURS.

Le présent projet de loi a un triple objet

1. - Majorer le plafond des engagements de l'Office
national du Ducroire et le plafond des engagements de
l'Etat pris en exécution du chapitre I de la loi du 3 juin
1964 pour les adapter à l'augmentation du chiffre d'affai-
res assuré et de l'encours des risques.

2. - Autoriser l'Office à garantir les risques afférents
à certains investissements belges à l'étranger.

3. - Adapter les statuts de l'Office aux besoins d'un
fonctionnement rapide et efficace et coordonner certaines
dispositions.

I. - Augmentation des plafonds d'engagements.

1) Rappel de l'arrêté royal nO la du 18 avril 1967.

Par arrêté royal n" 10 du 18 avril 1967. pris en exécu-
tion de la loi du 31 mars 1967 attribuant certains pouvoirs
au Roi en vue d'assurer la relance économique. l'accëlë-
ration de la reconversion régionale et la stabilisation de
l' équilibre budgétaire. le Gouvernement a attribué au Du-
croire une tranche complémentaire de dotation de 850 mil-
lions.
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houdende diverse wijzigingen in het organiek sta-
tuut van de Nationale Delcrederedienst en mach.
tiging van de Nationale Delcrederedienst de
risico's verbonden aan bepaalde Belgische inves-

teringen in het buitenland te waarborqen.

MEMORIE VAN TOELICHTING

DAMES EN HEREN.

Het onderhavige ontwerp van wet beoogt een drieledig
doel :

I. - Verhoging van het plafon der verbïntenissen van
de Nationale Delcrederedienst en van het plafon van de
verbintenissen van de Staat aangegaan op grond van hoofd-
stuk I van de wet van 3 juni 1964, ten einde deze plafons
aan te passen aan de toenarne van de verzekerde omzet en
van het obligo.

2. - Machtiging van de Dienst de risico's verbonden
aan bepaalde Belgische investeringen in het buitenland te
waarborgen.

3. - Aanpassing van de: statuten van de Dienst aan de
eisen van een snelle en doeltreffende werking en coördinatie
van een aantal bepalingen.

I. - Verhoging van de verhintenissenplafons.

I) Koninklijk besluit n' 10 l'an 18 april 1967.

Bij koninklijk besluit n" la van 18 april 1967, getroffen
ter uitvoering van de wet van 31 maart 1967 tot toekenning
van bepaalde machten aan de Koning ten einde de econo-
mische heropleving, de bespoediging van de regionale re-
conversie en de stabilisatie van het begrotingsevenwicht te
verzekeren. heeft de Regering aan de Delcrederedienst een
aanvullende dotatietranche van 850 milioen frank toeqe-
kend.
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Le Gouvernement se réservait pal' ailleurs la faculté d'at-
tribuer ultérieurement par arrèté délibéré en Conseil des
Ministres deux autres tranches de dotation de 200 mil-
lions chacune.

Le rapport au Roi conccruant cet arrêté analyse en détail
la structure financière de l'Office, Les considérations qui y
sont développées restent d'actualité; c'est dans l'accentua-
tion des phénomènes mis en relief par le rapport au Roi
que la présente loi trouve son oriqirie, et son économie a les
mêmes justifications que celles exposées à cette occasion.

2) Evolution de la structure financière du Ducroire
depuis le 18 avril 1967,

Depuis la promulgation de l'arrêté précité, le chiffre d'af-
faires assuré et l'encours n'ont cessé d' auq menter, Les en-
gagements réels qui n'étaient que de 22 110 millions de
francs au 31 décembre 1966 sont passés à 30 628 millions
de francs au 31 décembre 1969.

Cette situation a conduit le Gouvernement à promulguer
le 21 avril 1969 un arrêté portant à 36 milliards le plafond
des engagements du Ducroire. Les mesures sont en cours
pour libérer les deux tranches complémentaires de dotation
prévues par l'arrêté royal du 18 avril 1967, ce qui mettra
le plafond de 36 milliards en concordance avec Ie coeffi-
cient multiplicateur de·15 prévu par les statuts.

Une augmentation parallèle se manifeste dans l'encours
d'engagements pour le compte de l'Etat en exécution de la
loi du 3 juin 1964. C'est pourquoi par des arrêtés du
23 août 1968 et du 4 juin 1969 le Gouvernement a porté
successivement à 6 puis à 8 milliards le plafond des enga-
gements.

Cet accroissement des engagements de l'Office et de
l'Etat au cours des dernières années est mis en relief par
le tableau suivant (en millions de francs) :

r 2 )

De R~~]erinq bchic ld zich bovendicn voor. la ter bij he-
sluit van de in Raad verqad crdc Mirusters nOH twcc dot.itie-
tranches van 200 miljocn lr.ruk elk roc te kermen.

H ct bij dit besluit behorende Verslag aan de Koning be-
vat cen ornsrandiqe ana lyse va n de fiuanciële structuur van
de Dienst. De beschouwinfJen die daarin zijn ontwikk eld
hlijven actueel: de on der hnviq e wcr vindt haar oorspronq
in ecu verschcrpinq van de verschijnsclen welke in dar Ver-
slag aan de Koning werden belicht, en de opbouw van de
wet ber ust op dezelfde qronden als die welke bij die gele-
genheid werden uiteengezet.

2) Ontwikkeling pijn de [inenciële structuur pan de Dienst
sinds 18 april 1967.

Sinds de afkondiging van voornoemd koninklijk besluit
zijn de verzekerde omzet en hct obligo voortdurend in stij-
gende Iijn gegaan. Beliepen de reële verbin tenissen op
31 dccernber 1966 nog 22 110 miljoen frank, op 31 decern-
ber 1969 waren zij gestegen tot 30628 miljoen.

Deze situatie heeft de Regering ertoe gebracht op 21 april
1969 een besluit af te kondigen, waarbij het plafon der ver-
bin tenissen van de Dienst tot 36 miljard frank werd ver-
hoogd. De nodige maatregelen worden thans getroffen om
de twee aanvullende doratietranches bedoeld in het konink-
lijk besluit van 18 april 1967 tel' beschikkinq van de Dienst
te stellen, wat het plafon van 36 miljard in overeenstern-
ming zal brengen met de coëfficiënt van 15 vastgesteld in
de statuten.

De verbintenissen aangegaan voor rekening van de Staat
op grond van de wet van 3 juni 1964 vertonen een overeen-
komstige stijging. De Regering heeft dan ook, bij besluiten
van 23 augustus 1968 en 4 juni 1969. het plafon van deze
verbintenissen op 6, vervolgens op 8 miljard frank gebracht.

De groei van het obligo van de Dienst en van de Staat in
de afgelopen jaren wordt duidelijk geïllustreerd door de vol-
gende tabel (bedragen in miljoenen franken) :

I I Engagements
Plafond légal des!

Engagements
Plafond legal desl Engagements I potentiels de Eng aqernents potentiels de
engagements de réels de lUND roxn engagements réels de 1"Etat I"Etat

roxo ( polices) (promesses) de l'Etat (polices) (promesses)
Epoque

WettelDk plafon I Reëlc ~rbinte-I
Tijdstlp

Potentiëlc ver- Wcttelijk plafon Reëlr- verbinte- Potentiële
der vcrbintenis- nissen van de bmtcntssen van der verbintenis- nise n van de verbintentssen

Isen van de NDD NDD [polissen ) I de NDD I sen van de Staat Staat (polissen] van de Staat
(bcloftcn) [bèloften]

i I i
: EindFin 1963 I 19000 I 11436 7244 1963.

I i
Fin 1964 I 24 000 15577 10 743 2 000 142 461 I Eind 1964.

Fin 1965 24 000 17566 9572 2 000 339 586 i Eind 1965.

Fin 1966 27 000 22llO 9166 2 000 617 1732 i Eind 1966.

Fin 1967 30 000 23296 9733 '1000 1162 1449 Eind 1967.

Fin 1968 30 000 27891 11362 6000 2735 2717 • Eind 1968,

Fin 1969 36 000 30 628 13 800 8000 '1276 2904 Eine! 1969.

En outre, à la Iin de 1969, des polices étaient en voie
d'emission, pour un montant de l'ordre de 4 milliards.

Bovendien waren eind 1969 een aantal uit te reiken polis-
sen in voorbereiding voor een bedrag van ongeveer 4 mil-
jard frank.



3) Prospccti{,L' pour les ilTlTlL'CS 1970-1972.

Les chiffres elu tableau font apparaître qu'une augmen-
tatien des moyens financiers et des plafonds de l'institution
est à nouveau indispensable.

Le fait que la dernière adaptation date de 1967 démon-
tre combien les phénomènes souliqnés à plusieurs reprises
dans l'exposé des motifs des lois relatives au Ducroire,
promulguées ces dernières années, évoluent rapidement.
C'est la raison pour laquelle Il' conseil dud mrmstr ation du
Ducroire, en saisissant Il' Gouvernement du problème, a
procédé à des prévisions concernant révolution future des
engagements de l'institution.

En accomplissant ce travail. le conseil d'administration
il été conduit à se pencher sur les modalités d'application
de la loi du 3 juin 1964 qui permet au Ducroire d'assurer
certaines opérations pour le compte de l'Etat.

Il a toujours été dans les intentions du Gouvernement de
réserver l'application de la loi à des cas marginaux: les chif-
fres d'engagement donnés ci-dessus montrent que cette in-
tention a été respectée. Le conseil d'administration du Du-
croire est d'avis ~ et le Gouvernement partage cette opi-
nion - que ce caractère marginal doit et peut être main-
tenu.

Si les phénomènes qui justifiaient cette loi n'ont cessé de
s'accentuer, les assureurs-crèdit, de leur côté, s'y sont adap-
tés. Les rapports permanents qu'ils entretiennent entre eux
et avec les organismes financiers internationaux leur ont
permis de mesurer davantage les risques liés à ces affaires
et, par une politique et des techniques appropriées, d'élar-
gir la notion d'exportation relevant de l'assurance clas-
sique.

LIn recours plus accentué à la loi du 3 juin 1964 ferait
peser directement sur le budget de l'Etat des risques finan-
ciers que l'existence du Ducroire a précisément pour objet
d'éviter par la création d'une sorte de bouclier destiné à
protéger le Trésor, responsable en dernier ressort des en-
gagements financiers. Le recours à la loi de 1964 doit,
dans toute la mesure du possible, être évité lorsque, sur le
plan technique, l'affaire apparaît comme normalement assu-
rable et saine.

La procédure de la loi de 1964 est d'autre part assez
lourde du fait que la décision prise par le conseil d'ad mt-
nistràtion de l'Office implique nécessairement l'approbation
des trois départements ministériels gui exercent la tutelle
sur l'institution. La coordination des points de vue néces-
site parfois plusieurs semaines, délai qui n'est pas toujours
conciliable avec les nécessités du commerce, 11 importe
donc que cette procédure soit réservée à quelques rares
affaires d'importance exceptionnelle ou à des programmes
généraux d'assistance du Gouvernement belge ~ soit bila-
téraux, soit dans le cadre de groupes constitués sur le plan
international (par exemple consortium d'aide à J'Inde et au
Pakistan) - où, une fois la décision générale prise, il n'est
plus indispensahlc que le Gouvernement délibère sur chaque
cas d'application,

L'Office doit pouvoir, sur ses forces propres, faire face
à un volume croissant d'affaires; pour cela ses moyens
financiers doivent atteindre un niveau suffisant.

L'étude prospective qui a été faite établit que la ten-
dance à l'augmentation des engagements propres du Du-
croire se poursuivra et s'accentuera. Différentes hypothèses
ont été considérées qui permettent de conclure à la proba-
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3) P{('Y'lOsc' {'oor dl' jdl'Cfl 1970-1972.

Uil de c ij fel s verrncld in de bovcnstaa nde tabel blijkt
dat ccn rucuwe verh oqiriq van de Iinanciël e middclcn en van
de plafons van de instelling noodznkclijk is.

Hcr feit dat de Iaatstc aanpassinq van 1967 datent, illus-
t recrt op trdfer,de w ij ze hoc snel de ver sch ijnselen die in
de memories van toelichting van cie in de Iaarste [aren afge-
koridiqde wcttcn herref lende de Delcrederedienst bij her-
haling onder de aanducht zijn gebracht, zich onrwikkelen.
Dat is de reden waarorn de raad van beheer van de Dienst,
rocn hij het probleem aa n de Regering \VOU gaan voorleg-
gen, ccn prognose heeft gemaakt van de ontwikkelinq van
het obligo van de instelling in de komende jaren.

In het kader van deze werkzaarnheden heeft de raad van
bcheer de wijze van toepassing bcstudeerd van de wet van
3 juni 1964, elie Je Dienst machtiq t somrniqe transacties
voor rekening van de Staat te verz ekeren .

Het heeft altijd in de bedoelrnq van de Regering gelegen
de toepassing van deze wet te beperken tot marginale geval~
len: uit de hierboven verrnelde obligocijfers blijkt dat deze
bedoeling is qerespecteerd, De raad van beheer van de Del-
crederedienst is van oordeel - en de Regering deelt deze
r-eninq ~ dat dit marginaal karakter moet en kan behouden
blijven.

De verschijnselen die tot deze wet aan leidinq hebben
gegeven, hebben zich weliswaar nog voortdurend uitqe-
breid, doch de kred ietverz ekeraars van hun kant hebben
zich eraan aangepast. De permanente relaties die zij onder
elkaar en met de internationale financiële orqanisaties on-
derhouden, hebben het hen mogelijk gemaakt de aan deze
zaken verbonden rrsicos beter te beoordelen en, door ge-
paste beleidsregels en technieken, het begrip «binnen de
sfeer van de klassieke verzekering vallende export» te ver-
ruirnen.

Een intcnsiever gebruikmaking van de wet van 3 juni
1964 zou ten gevolge hebben dat de Staatsbegroting recht-
streeks zou worden belast met de financiële rrsrco's die men
door het inschakelen van de Delcrederedrenst juist heeft
willen verrnijd en, door een soort van schild te vorrnen ter
bescherming van de Schatkist, die in laatsre instantie voor
de financiële verplichtingen van de instelling aansprakelijk
is. Toepassing van de wet van 1964 moet zoveel mogelijk
worclen vermeden voor zaken die technisch gezien normaal
verzckerbaar en gezond kunnen worden geacht.

De procedure van de wet van 1964 is bovendien vrij
zwaar vanwege het feit dat elke beslissing van de raad van
beheer van de Dienst noodzakelijk moet worden goedge-
keurd door de drie ministeriële departemen ten die het toe-
zicht op de instelling uitoefenen. Voor de coördinatie van
de diverse standpunten zijn soms verscheidene weken nodig,
welke termijnen niet altijd te verenigen zijn met de eisen
van de handel. Deze procedure dient dan ook te worden
beperkr tot enkele zeldz ame zaken van uitzonderhjk be-
lang of tot algemene proqramma's van de Belgische Reqe-
ring inzake hulpverlening ~ hetzij in hilateraal verband,
hetzij in het kader van in h et internationale vlak opgerichte
groepen (consortia voor hulpverleninq aan India en Pakis-
tan bijvoorbecld ) ~ waarvoor, als de algemene beslissing
eenrnaal genomen is, niet vereist is dat de Regering over elk
concreet geval beraadslaaqt.

Dl' Dienst rnoet op eigen kracht het hoofd kunnen bieden
aan de toename van de verz ekerde omzet; daartoe moeren
zijn financiële middelen een voldoende hoog niveau herei-
ken,

De verrich te studie betreffende de toekomstige ontwikke-
linq wijst uit dat de stijgende tendens van de eigen verbin-
tenissen van de Dienst zich zal voortzetten en nog scherper
zal worden. Llit de verschillende onderzochte hypothesen
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hilité de voir les e-n~laHelllents du Ducroire atteindre à la
fin de l'année 1972 un montant de l'ordre de 4'5 à 50 mil-
liards de francs.

La siqnification de ces chiffres se trouve renforcée par
l'extension de la compétence de l'Office à l'assurance des
investissements (voir chapitre II), domaine dont, faute
dexpérience. il n'il pas été possible de tenir compte dans
l'étude prospective des enq aqemenr s.

Si l'on veut éviter de devoir revenir devant le Parlement
il brève échéance, il conviendrait que, légalement, le pla-
fond des engaHements propres du Ducroire puisse s'élever
à environ 50 milll« rds de francs, Comme ce plafond doit
rester égal à quinze fois le montant de la dotation et de la
réserve nénérale, il ne peut atteindre ce niveau que si le
montant cumulé de la dotation et de la réserve générale est
porté à 3350 millions de Iruncs. Etant donné que la dota-
tion. après l'attribution de la tranche cornplérnentaire de
400 millions prévue par l'arrêté royal n' la du 18 avril
1967, sera de 1 900 millions et que la réserve générale
s'élève à 500 millions, un effort financier complémentaire
de l'ordre de 950 millions est nécessaire.

Soucieux de ne pas faire peser sur le budget tout Je poids
de cet effort. le conseil d'administration du Ducroire a exa-
minè si et dans quelle mesure, une fraction des réserves
techniques (I) pouvait être transférée à la réserve générale.
Cet examen a établi qu'un transfert de 350 millions à la
réserve gènéraJe né ta it pas incompatible avec les principes
d'une saine gestion financière.

Compte tenu de cette augmentation de la réserve gene-
rale, l'accroissement, légalement autorisé, de la dotation de
l'Office pourrait être fixé aujourd'hui à 600 millions.

Pour les raisons déjà avancées lors de l'arrêté royal
n° la du 18 avril 1967, cette augmentation de la dotation
ne se ferait pas en une seule fois; le Gouvernement serait
autorisé à porter la dotation à ce montant par deux tranches
de 300 millions de francs chacune, ce qui permettrait d'adap-
ter les moyens financiers de l'Office à l'évolution réelle des
engagements. Cette augmentation des moyens financiers
du Ducroire doit permettre de contenir dans des limites
raisonnables le chiffre d'affaires assuré pour le compte de
l'Etat dans le cadre de la loi du 3 juin ]964.

Etant donné cependant que les garanties exceptionnelles
de ce genre portent généralement sur des opérations impor-
tantes assorties de crédits longs, les dégagements sur les
encours sont très lents et ne compensent pas les engage-
ments pris à I'occa slon de nouvelles affaires, D'autre part,
bien que l'expérience révèle que seule une certaine propor-
tion des affaires en négociation se réalise. il est dangereux
de jouer sur la loi des grands nombres quand les promesses
portent sur queIq ues grosses affaires. Il convient donc de
disposer d'un disponible suffisant sur le plafond et d'un
moyen juridique de l'augmenter sans délai pour faire face
à une augmentation soudaine des engagements réels.

Il est proposé de fixer immédiatement le plafond à la
milliards et d'autoriser le Gouvernement à porter ce chiffre
progressivement à I 5 milliards par tranches successives
d'un montant maximum d'un milliard de francs.

(I) Les réserves techniques sélcvaicnt au 31 decembre 1969 à
294o! millions dont 1 135 millions étaient cependant affectés au finan-
cement d'indemnités. théol'iquC'ment récupérables. versées '1 des assurés,
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kan worcien necondudccrcl dat lier obliqo van de Dienst
einci 1972 wna r'schijn lijk een bedr<1\1 van de orde van 45 il
50 miljard :,11 bcreikcn.

De bet ekcnis van deze ci] fers wordr versterkt door de
uitbreidinq van de bevocqdhcid van de Dienst tot de ver-
:ckeriJlU van inve stcrinqcn (z ie hoofdstuk II). mt't welke
activiteit I ien. hi j l-1ehrek "an Cl variriq, fl cen rckeuin l-1heeft
kun neri lioudcn bij het opstcllcn van de prognose inzake de
rllltv,iLkclin\! vrin het ohliqo.

Als men wi] vermijden op korte termijn opn ieuw voor het
Parlement le: moctcn komen, zou het plafon van de eigen
verbrntcrussen van de Dienst wettelijk oriqeveer 50 rniljard
ft'illlk rnoctcn kunnen bcreike n. Daar dit plafon moet gelijk
hlijven van vi iftien maal het qezamenlijk hedraq van de do-
tarte en de i11~J('mene reserve, kan hcr dit niveau slechts
bereik en indien hct totaal bedraq van de dotatie en de
algemene reserve op .3 .350 miljoen frank wordt gebracht.
Daar de doratie na de toekenning van de aanvullen de tran-
che van 400 miljoen frank hedoeld in bet koninklijk besluit
ni 10 van 18 april 1967. 1900 miljocn frank zal bedragen
en de a lqc nrene reserve 500 miljoen frank bedraaqt, is een
aanvullendc financiële inspanning van ongeveer 950 miljoen
noodzakehjk.

Teneinde het gewicht van deze inspanning niet geheel en
al op de begroting te laten weqen, heeft de raad van beheer
van de Delcred eredtenst onderzocht of en in hoeverre een
gedeelte van de technische reserves (1) kon worden ge-
transfereerd naar de algemene reserve. Dit onderzoek heeft
uitgewezen dat een overdracht van 350 miljoen naar de
algemene reserve niet onverenigbaar is met de beginselen
van een gezond financieel beheer,

Gelet op deze vergroting van de algemene reserve zou
de - wettelijk toegestane - verhoging van de dotatie van
de Dienst thans op 600 miljoen frank kunnen worden vast-
gesteld.

Om dezelfde re den en als reeds werden opgegeven bi] het
koninklijk besluit n" la van 18 april 1967 zou deze dotatie-
verhoging niet in één keer plaatsvinden; de Regering zou
worden gemachtigd de dotatie tot dit bedrag op te voeren
in t'Nee tranches van 300 miljoen frank elk, waardoor het
mogelijk zou zijn de financiéle middelen van de Dienst aan
te passen aan de werkelijke ontwikkeling van het obligo.
Deze verhoging van de Hnanciéle middelen van de instel-
ling moet het mogelijk maken de in het kader van de wet
van 3 juni 1964 voor rekening van de Staat verzckerde
omzet birmen redelijke grenzen te houden.

Daar deze uitzonderlijke garanties echter doorgaans be-
trekking hebben op omvanqrijke transacties met langlopend
krerliet, komt van het uitstaande obligo slechts zeer lang-
zaam een gedeelte opnieuw vrij en weegt de vrijkornende
ruimte niet op tegen het obligo voortvloeiend uit de accep-
tarie van nieuwe zaken. Daarbij komt dat het gevaarlijk is.
hoew el de ervarin q leert dat slechts een bepaald gedeelte
van cIe transacties waarover wordt onderhandcld werkelijk
wordt afgesloten, op de wet van de grote getallen te steunen
wann eer de afgegeven beloften betrekking hebben op en-
kele zeer grote zaken. Men dient dus te beschikken over
volrloende ruirnte onder her platon. alsmede over een wet-
telijk middel orn dit plafon onverwijld te verhogen om een
plotscltnqe stijging van de reële verbintenissen te kunnen
opvangen.

Er wordt voorgesteld het plafon onmiddellijk op la mil-
jard vast te stellen en de Regerinn te machtigen dit be-
drag qeleidelijk tot 15 rniljard op te voeren in successieve
tranches van maximaal I miljard frank elk.

(l) Op 3l clecember- 1969 belicpcn dc tcchnischc reserves 2 <)4-\ mil,
jorn fr ank. w.rarvan evcnwr-l 1 13'1 mi ljm-n fr;I!1!~ warcn ;1.?l.n''1(''\'lenrl

voor de financiering van aan verzekcrden u.tqekeer-do, theoretisch
r ..-cupr rccrbar-e. \'cq!oedinucn



Il. - Assurance par l'Office des investisaements belges
à l'étranger.

L'évolution continue du conunerce extérieur et des formes
(Ltide ail dévclopperneut a bit appnraitre que des risques
s'attachent à des opérations ayant un caractère internatio-
nal u.ais qui se réalisent clans des conditions juridiques qui
n'avaient pas été expressément envisagées jusqu'ici par le
Gouvernement. Il s'agit des risques liés aux investissements
belqe s à l'étranger.

Comme ces risques présentent une grande analogie avec
ceux couverts traditionnellement par l'Office national du
Ducroire, le Gouvernement. s'inspirant d'ailleurs de ce qui
a été fait à l'étranger, il jugé opportun d'étendre la com-
pétence de cette institution à l'assurance des investisse-
ments. Etant donné la nouveauté relative de la matière, il
importe d'éclairer le Parlement sur le problème et de jus-
tifier la solution adoptée,

* " *

Les investissements à l' étranger effectués au départ des
pays industrialisés se sont développés ces dernières années
sous des formes et en réponse à des besoins multiples.

Dans le domaine de raide au développement, les fourni-
tures de biens d'équipement assorties de crédits privés à
moyen ou à long terme, les aides diverses des états indus-
trialisés sous forme de dons ou de prêts sur fonds publics,
les prêts des institutions internationales (BIRD, AID, FED,
etc.] ne sont pas suffisants.

Etant donné la rareté des capitaux dans les pays du
tiers monde - rareté qui est essentiellement la conséquence
de l'insuffisance de l'épargne locale, handicapée par le
niveau souvent très bas des revenus de la population - des
apports de ressources financières sous forme d'investisse-
ments même marginaux des entreprises privées des pays
industrialisés revêtent une importance toute particulière.

Dans de nombreux cas, il reste par ailleurs à pallier la
carence dont souffrent la plupart de ces pays sur le plan
de la connaissance des techniques industrielles et de gestion
des entreprises.

Les investissements étrangers privés sont un instrument
propre à combler ces lacunes. Effectués à l'occasion d'une
fourniture de biens d'équipement, ils réalisent une conjonc-
tion réaliste, susceptible de nombreuses tonalités, entre l'in-
térêt pour le commerce extérieur du pays exportateur et
raide au développement.

C'est ainsi qu'au cours des dernières années. à l'occasion
de la fourniture d'installations industrielles, plus particu-
lièrement dans les pays en voie de développement, on a
vu des acheteurs insister pour que le fournisseur prenne une
participation dans l'entreprise à laquelle sont destinés les
équipements vendus.

On constate d'autre part que les pays du tiers monde
incitent de plus en plus leurs fournisseurs habituels à créer
des filiales ou à participer à la création d'entreprises locales
q ui fabriqueront dorénavant sur place le matériel destiné
au marché 10c<:11.voire à l'exporta fion vers des pays voisins
moins bien lotis.

On peut encore citer les investissements sous forme de
larges facilités consenties par des firmes belqes à des firmes
étrangères afin de financer la constitution de stocks locaux
de produits belqes ou encore la création de filiales juridi-
querrient capables de conclure certains marchés lorsque
]'acheteur ou le maître de l'œuvre étranger exige que leur
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II. - Vcrzekcrinq
door de Dienst van Belqische investeriuqen

in het huirenland,

De voort durcnde ontwik kehnq van de buirenlnndse han-
del en van de vorrnen van ontwikkelingshulp heeft uitg e-
wez en clat risicos verbonden zijn aan verrichtingen die cen
internationanl karak tr-r draqen. doch die plaatsvm den onder
juridische voorwaardcn waaraan door de Regering tot nu
toe nog riict expliciet uandacht wns besteed. Het betreft de
rtsico's verbonden aan BelOische invcsterinqen in het bui-
reuland.

Aançjez ien deze risicos veel overeenkornst vertonen met
die welke traditioneel door de Nationale Delcrcderedienst
worden gedekt, heeft de Regering het wenselijk geacht de
bevoeg dheid van deze instellinq uit te breiden tot de ver-
zek erin q van investeringen; daarbij Iaat de RegerinH zich
overigens leiden door wat in het buitenland is gedaan. Ge-
zien cle betrekkelijke nieuwheid van de materie is het nodig
het Parlement ovcr het prohleein in te lichten en de gekozen
oplossing te rechtvaardiqen.

" " *

De investeringen in het buitenland vanuit de geïndustria-
Iiseerde landen hebben zich in de Iaatste jaren ontwikkeld
in velerlei vorrnen en ter voorziening in velerlei behoeften.

In het vlak van de ontwikkelingshulp zijn de leveringen
van kapitaalgoederen op basis van particuliere kredieten
op middellange of lange terrnijn. de hulpverleaing van de
geïndustrialiseerde landen in de vorm van schenkinqen of
leningen uit overheidsrniddelen en de leningen van de inter-
nationale organisaties (Wereldbank. lOA, EOF, ene.)
nier toereikend.

Wegens de kapitaalschaarste in de landen van de derde
wereld - welke schaarste hoofdzakelijk te wijten is aan
het lokale besparingstekort als gevolg van het vaak zeer
lage inkomensniveau van de bevolking - is de inbreng
van financiële middelen in de vorm van investeringen van
particuliere ondernemingen uit de geïndustrialiseerde landen
uitermate belangrijk, ook wanneer deze investeringen
slechts marginaal zijn.

In vele gevallen moet bovendien voorzien worden in
de leemte welk e in de meeste van die landen bestaat op
het stuk van de technologische kennis en van het bedrijfs-
beheer.

Particuliere buitenlandse investeringen vorrnen ecn ge-
schikt middel cm deze tekorten aan te vullen. Wanneer zij
samenhangen met een levering van kapitaalgoederen leiden
zij tot een realistische koppeling, mogelijk in vele schake-
ringen, van de buitenlandse handelsbelangen van het ex-
porterende land aan de ontwikkelingshulp.

Zo is men er in de laatste [aren bij leveringen van
industriële installatie s. inzonderheid aan ontwikkelinqalan-
den. getuige van geweest dat afnemers aandrinqen dat de
levernncier cen participatie neernt in de onderneming waar-
voor de verkochte installaties bestemd zijn.

Verder kan worden vastgesteld dat de on twikkelinqs-
landen hun qewone leveranciers er in stijgende mate toe
aanz etten filialen op te richten of deel te nemen aan de
oprichting van lokale ondernemingen. om voortaan ter
plant se het materieel te produceren dat bestemd is voor
de lok alc markt. soms zelfs voor uitvoer naar arrnere buur-
landen.

Er kan ook nog gewezen worden op investeringen in de
vorrn van ruirn e faciliteiten verleend door Belgische firma's
aan buitenland se ondernemingen om de vorrninq van lokale
voorraden van Belgische goederen te Iinancieren, alsmede
op de oprichting van Hlialen die juridisch bevoeqd zijn orn
bepaalde overeenkomsten te sluiten in gevallen waarin de
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cocont rnc t.m r <lit Ja n.u ionalit è locale. ce qui est notauuncnt
le cas [Lins ccrt ai ncs adjudications de travaux publics.

Enfin. il faut mentionner certains investissements asso-
ciés cette fois à des ope-rations d'importation en Bel~lique.
Souvent. des industries belqes importantes. qui condition-
nent par leur activité la prospérité et le plein emploi elans
une région, sont sérieusement préoccupées tan t par la nèces-
sité de conserver leurs sources d'approvisionnement qLle pal'
l'utilité de les diversifier. Ces industries ·ont dû s'intéresser
dies-mêmes à la création de nouvelles exploitations à
l'étranger, leurs a pports de capitaux, sous forme de crédits
à long terme ou de souscription d'actions, ayant pour con-
trepartie des garanties de fournitures.

Les investissements destinés à permettre des fabrications
locales Oll à qararitir des sources d'approvisionnement din-
dustr ies belges revêtent également une importance considé-
rable pOLIr les pays en voie de développement, En Iavori-
sant l'exploitation des réserves du pays en matières pre-
mières et en permettant de remplacer certaines importations
pal' des produits fabriqués sur place, ils combattent le défi-
cit de la balance de paiement et ils ont des influences socia-
les ultimes très bénéfiques en créant des emplois nouveaux
permettant la formation locale de techniciens.

Ces quelques exemples montrent le rôle que des investis-
sements, même marginaux. peuvent jouer pour venir en aide
aux pays en voie de développement et consolider, voire sti-
muler, les relations économiques extérieures de la Belgique
avec le pays où on investit.

Il faut par ailleurs souligner que la promotion des inves-
tissements dans les pays en voie de développement est dés-
ormais con sidérèe comme une obligation internationale à
laquelle les pays industrialisés et riches ne peuvent plus se
soustraire. Il convient dès lors que ces pays mettent tout en
œuvre pour que les obstacles aux investissements dans les
pays en voie de développement soient réduits, sinon élimi-
nés.

Des initiatives cie cette espèce sont d'ailleurs conformes
à la résolution 2087 (XX) du 20 décembre 1965, par la-
quelle l'Assemblée générale des Nations Unies a invité « les
gouvernements à accorder l'attention voulue aux mesures
et à l'action propres à favoriser les investissements privés
dans les pays en voie de développement ».

Neuf pays avaient déjà ou ont par la suite répond u à cet
appel en organisant un système national de garanties des
investissements ef fectués par leurs ressortissants à l'étran-
ger, spécialement dans les pays en voie de développement.
Ce sont, dans l'ordre d'entrée en vigueur des systèmes: les
Etats-Unis en 1949, le Japon en 1956. la République fédé-
rale d'Allemagne en 1960. la Norvège en 1964, l'Australie
en 1966, le Danemark en 1966, la Suède en 1968,la Suisse
et les Pays-Bas en 1969.

* .• .•

La couverture des investissements implique d'abord une
prise de conscience des risques particulier-s auxquels ces
opérations sont exposées. A cet égard, une distinction capi-
tale se présente immédiatement. Parmi ces risques particu-
liers, il y a en premier lieu les risques à caractère purement
économique. La décision d'investir implique lin jugement
au sujet de la viabilité et de la compétitivité de l'entreprise
dans laquelle on investit. Le risque lié à cette appréciation
d·une évolution économique future doit être assumé inté-
gralement par l'investisseur,

I b J

buit enlandse a Inerucr of opd r.nht qcvcr .:ist dat zijn mede-
contractant de Ioka le nuuonalitcit hccf t. wn t met n.uue bij
sornmiqc aanbeste din qen van opcnbarc werken het tleva1 is.

Mcldin~] dient tenslotte te wordcn ~lel1laakt van be-
p.ialde invcstcri nqcn die s.uncn hauqen met Bclqische in-
voertransac tics. Dikwijls maken be lan qrijke lklflische in-
dust rieên. waarvun de activiteit hcpalcnd is voor de wcl-
vaart en de tewerkstelling in ecn streck. zich erristiqe zor-
gen zowel over de noodzaak de hevoorradrnqsbronnen die
zij hehben le behouden als over hct nut hun bevoorradrnq
over meer bronnen te spreid en. Deze indust rieên zijn op
eiqen inittanef rnoeten overqaan tot de oprichting van nieu-
we bcdrijvcn in het buit enland, waarbl] zij in ruil voor
hun kapitaalinbrenq in de vorrn V<1nlanglopende kredieren
of van inschrijvinSJ op aande len de wanrborq hebbcn ver-
krcqen dat de leveringen zouden blijven plaatsvinden.

l nvesterinqen die beogen ee n lokale produktie mogelijk
te rnakcn of de bevoorrading van Belgische industrieën vei-
1i9 te stcllen. zijn ook voor de betrokken ontwikkelinqslan-
den van veel belang. Zij bevorderen de exploitatie van de
grondstoffenreserves van het land waar zij plaatsgrijpen
en maken het mogelijk sommige ingevoerde goederen te
vervangen door produkten die ter plaatse worden gefabri-
ceerd : zij bestrijden aldus het tekort op de betalingsbalans
en zij hebben uiteindelijk zcer gunstige sociale gevolgen,
doordat zij leiden tot hct sch eppen van nieuwe arbeid s-
plaatsen waarvoor lokale technici kunnen worden opge-
leid.

Llit deze voorbeelden blijkt welke rol investeringen, zelfs
van marginale aard, kunnen spelen om de ontwikkelinqslan-
den ter hulp te komen en de economische betrekkïnqen
tussen België en het lancl waar de investering plaatsvindt
te verstevigen en zelfs te bevorderen.

Overiqens zij erop gewezen dat de bevordering van in-
vesteringen in ontwikkelingslanden thans beschouwd wordt
als een internationale verplichting waaraan de rijke indus-
trielanden zich niet langer kunnen onttrekken. Deze landen
rnoeten derhalve alles in het werk stellen om de hinderpalen
die investeringen in de ontwikkelinqslanden in de weg
staan te verminderen of te verwij deren.

Zulke initiatieven sternmen trouwens overeen met de re-
solutie 2087 (XX) van 20 december 1965. waarbi] de Al-
gemene Vergadering van de Verenigde Nattes de reqerin-
gen heeft verzocht « de vereiste aandacht op te brengen
voor de rnaatreqclen en de actie die de particuliere investe-
ringen in cie ontwikkelingslanden kunnen bevorderen »,

Negen lanclen hadden reeds op dat ogenblik of hebben
daarn a gevolg gegeven aan die oproep door een nationaal
~]aran tlesysteem in te stellen voor investeringen van hun in-
gezetenen in het buitenland, Inzonderheid in de ontwikke-
lingslanden. Die landen zijn, volgens de datum waarop hun
systeem in werkin q is getreden : de Verenigde Staten in
1949, [apan in 1956. de Duitse Bondsrepubliek in 1960,
Noorwegen in 1964, Australië in 1966, Denemarken in
1966. Zweden in 1968, Zwitserland en Nederland in 1969,

* * .•

Het verzekeren van investerinqen vergt vooreerst een
onderkenning van de bijzondere risicos waaraan deze ver-
richtingen zijn blootgesteld. In dit verband dient onrnid-
dellijk een zeer belangrijk onderscheid gemaakt te worden.
Onder deze bijzondere risicos zijn er in de eerste plaats de
lourer economische risico's. De beslissing om de investerinq
te verrichten vereist een beoordeling van de levenskansen
en het concurrentievermogen van de onderneming waarin
men investeert. Het risico dat aan deze beoordeling van een
toekomst.iqe economische ontwikkeling verbonden is. moet
volledig door de investee rder word en qcdraqen.



M,lis il J'a d',Hltre part les risques il caractère: politique.
Dans nombre de pays. linsrabilité politique, les remous
sociaux o u les tendances nationalistes exposent les invcs-
t isxcurs étl ilrtHfl'S il une: \]am111e bien connue: de mesures
arbir rnü-es (expropriations, confiscations, blocage des d ivi-
clendc s. ctc.) dont la crainte est de nature il décourager de
nombreux projets profitables à tous. Les uulieux, tant inves-
tisseurs q \1' exportateurs et importateurs, auxquels ces ris-
qn:s ne cessent de poser des problèmes insolubles, insistent
depuis longtemps pour en être: protéq ès. Ils demandent que
la possibilité leur soit offerte de le:s faire assurer, au même:
titre: que les risques afférents aux opérations classiques tra-
ditionnellement gar<1nties par le Ducroire.

Un nombre limité d'accords bilatéraux (Maroc, Tunisie,
Indonésie) offrent ou offriront dans l'avenir une protection.
La Belgique participe également au sein des institutions
internationales (OCDE, BIRD) aux études concernant
l'ét<:tblissement d'un système multilatéral des garanties des
investissements. Mais on peut dire qu'il n'y a jusqu'ici dans
notre pays que des réalisations aux effets limités ou des
efforts vers des objectifs assez lointains, alors que, ainsi que
nous l'avons déjà souligné, les principaux pays industrialisés
ont mis SUI' pied un système d'assurance: des investissements
à l'étranger.

Il y a donc là une lacune à combler.

* * *

En résumé, il se dégage une triple constatation:

a) les investissements à l'étranger présentent un intérêt
certain à la fois quant au rôle: il jouer par la Belgique dans
le domaine de l'aide au développement et quant à l'amélio-
ration de notre commerce: extérieur:

b) en ce qui concerne la protection des investissements,
la Belgique accuse: un retard par rapport aux autres pays;

c) il y a un intérêt à confier cette matière à l'organisme
d'assurance-crédit des exportations et des importations afin
de concentrer la responsabilité de la couverture de l'ensem-
ble de tous les risques présentant une certaine analogie
et qui sont pris sur l'étranger.

Le Gouverneme:nt propose donc de compléter l'arrêté
n" 42 du 31 août 1939 par une disposition qui habilite: l'Of-
fice national du Ducroire à étendre ses garanties aux inves-
tissements à l'étranger. Cette disposition qui sera insérée
dans l'article 3 remanié (voir au chapitre IV ci-dessous les
raisons du remaniement) autorise expressément l'Office: à
garantir les risques afférents à deux types d'investissements
dont les conséquences et l'intérêt ne se confondent pas tou-
jours.

a) Pour les investissements dans les pays en voie de dé-
veloppement deux conditions doivent être: remplies:

_ l'investissement doit promouvoir l'expansion écono-
mique et sociale du pays où on investit. L'esprit de la
vraie coopération au développement impose que ces inves-
tissements servent en premier lieu les intérêts du pays où
ils s'effectuent;

_ l'investissement doit également être de nature à favo-
riser les relations économiques entre la Belgique et le: pays
où on investit. Si l'investissement est de nature à créer un
climat de confiance et de collaboration et à inciter les deux
pays à nouer des relations économiques plus étroites, l'in-
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Anderzijds zijn el' cchter de risico's van politie ke aurd .
In t a l van landen zijn de l.ibicle poliueke sit untie, sociale
onrusr of nnt ionalixtisrh« strck k inqcn el' oorznak van dat
buirc nlandsc invcstcerdcrs blootqcsrcld :ijn aan ecn aantal
welhckcndr- arbitraire mnut rc qclen {oute iq cninq, confisca-
tic, hlok kcr inq van diviclend en , enz.) uit vrees waarvoor
ralrrjl«; projecren die ,1,111 alle part ijen ten goede zouden
komen nict ter liand worden qe nomen. Investeerdcrs, ex-
porteurs en importeurs, voor wie het bestaan van deze
risico» voortdurend onoplosbarc proble mcn doct rijzcn,
drinqcn reeels lang op bescherming erteqe n aan. Zij vragen
dat hun de mogelijkheid wordt geboden deze risicos te
latcn verzekcrcn op dezelfde voet als de risicos verbonden
aan de gewont' trunsacties waarvoor de Delcrcdcredienst
dekking verleent.

Een beperkt auntal bilaterale akkoorden (Marokko. Tu-
ncslê. Indonesië) biedcn enige bescherming of zullen zulks
in de toekomst doen. Ook neemt België in het kader van
in ternationale organisaties (OESO, Wereldbank) deel aan
de voorhereidinq van een rnultilateraal qarantiesysteem voor
investeringen. Men mag echter stellen dat er in ons land
tot dusver slechts realisaties van beperkte draagwijdte zijn,
of inspanningen gericht op vrij verre doelstellingen, terwijl,
zoals wij reeds hebben gezegd, de voornaamste geïndustria-
liseerde landen reeds over een garantiesysteem voor inves-
teringen in het buitenland beschikken,

Er bestaat hier dus een leemte waarin moet worden voor-
zien ,

* * .••

Het bovenstaande leidt tot een drieledige vaststelling :

a) investeringen in het buitenland zijn ontegenzeglijk
van belang, zowel voor wat betreft de: rol die België te
vervullen heeft in het vlak van de: ontwikkelinqshulp, als
voor de verbetering van onze buitenlandse handel;

b) met betrekking tot de bescherming van de investe-
ringen heeft België een achterstand op andere landen;

c ) het is van belang deze materie toe te vertrouwen
aan de instelling die reeds belast is met de export- en im-
portkredietverzekering ten einde de verantwoordelijkheid
voor de dekking van alle soortqelijke risico" s die op het
buitenland worden gelopen in één punt sarnen te trekken.

De Reqerinq stelt dus voor het besluit n' ':12 van
31 augustus 1939 aan te vullen met een bepaling waarbij
de Nationale Delcrederedienst wordt gemachtigd zijn ga~
ranties uit te breiden tot Belgische investerinqen in het
buitenland. Deze bepaling, die zal worden ingelast in het
omgewerkte artikel 3 (de redenen voor deze omwerkinq
worden opgegeven in hoofdstuk IV hierna), machtigt de
Dienst uitdrukkelijk om de risicos te dekken die verbonden
zijn aan twee soorten van investeringen waarvan de gevol~
gen en het belang niet altijd sam envallen.

a) Voor investeringen in de ontwikkelingslanden dienen
twee voorwaarden vervuld te zijn:

- de investering moet de econornische en sociale expan-
sie van het land waar zij plaatsvindt bevorderen. De echte
geest van ontwikkelingssamenwe:rking gebiedt dat deze in-
vesterinqen in de eerste plaats de belangen dienen van het
land waar zij worden verricht;

- de investering rnoet tevens van zodanige aard zijn dat
de economische be:trekkingen tussen België en het land
waar de investering plaatsvindt erdoor worden bevorderd.
Indien de investering ertoe bijdraagt een klimaat van ver-
trouwen en samenwerking te scheppen en de twee landen
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Ilucnce subséquente sur les échanges, certes indirecte. peut
être assez nette que pour être prise en considération.

b) Pour les investissements dans les autres pays le lien
direct avec une opération de commerce extérieur concrète
ou la promotion d'opérations futures. dont la nature peut
être circonscrite. est la condition même de la prise en con-
sidération de l'affaire.

Les investissements. dont le seul but serait de prendre
un e participation financière intéressante, n'entrent pas dans
le champ du présent projet de loi.

Il va de soi que l'Office exercera la mission. nouvelle et
plus ample. qui lui sera confiée. sous le contrôle du Gou-
vernement. et selon le principe déjà inscrit dans l'arrêté
royal d'exécution, en veillant dans chaque cas à l'existence
d'un rapport raisonnable entre l'intérêt national des opéra"
tions à Harantir et leur incidence favorable sur l'aide au
développement ou les relations économiques extérieures,
d'une part, et les risques qu'elles comportent d'autre part.
Comme en ce qui concerne son activité traditionnelle, son
conseil d'administration, au sein duquel siègent des repré-
sentants du Gouvernement qualifiés pour lui transmettre les
directives de celui-ci, rendra compte dans ses rapports an·
nuels de l'usage qu'il aura fait de la liberté d'appréciation
conférée par le législateur. Ces considérations, qui doivent
être spécialement soulignées, ont conduit le Gouvernement
à ne pas formuler, dès à présent et dans la loi, des règles
techniques de couverture dans une activité dont le carac-
tère est encore expérimental.

En ce qui concerne la définition de l'investissement lui-
même, le Gouvernement s'est rallié à rapproche pragma-
tique qui fut celle de la Banque Mondiale dans ses travaux
en vue de l'établissement d'un système mondial d'arbitrage
des conflits en matière d'investissements. Les frontières de
la notion d'investissement sont difficiles à circonscrire,
D'un point de vue économique. il n'y a fondamentalement
pas de différence entre des crédits à lonq terme et des
prises de participation. Et c'est à ce point de vue économi-
que que se réfère le présent projet de loi dont l'objet est
précisément d'écarter sans ambiguïté les obstacles à carac-
tère juridique qui auraient pu empêcher les garanties de
l'Office national du Ducroire d'embrasser tout le domaine
économique des échanges extérieurs.

* * *

L'insertion du nouveau texte proposé dans l'arrêté royal
n° 42 a posé plusieurs problèmes et appelle à ce titre quel-
ques explications.

On notera en premier lieu que le projet de loi réserve
aux seules opérations traditionnellement couvertes par l'Of-
fice les possibilités de financement supplétif prévues par
l'article 1 de la loi du 27 juillet 1962.

D'autre part, le Gouvernement a estimé qu'en matière
d'investissements, il se concevrait difficilement qu'on déroge
au principe de participation des bénéficiaires aux risques. La
faculté de dérogation prévue à l'article 4 actuel a donc été
écartée.

Enfin, se pose le problème de la loi du 3 juin 1964 qui
permet à l'Office de garantir certaines opérations pour le
compte de l'Etat. Le Gouvernement n'a pas exclu l'appli-
cation éventuelle de cette formule; il considère en effet que
les possibilités qu'elle ouvre doivent pouvoir s'appliquer
dans le rnêrne esprit et le même but à la garantie des inves-
tissements. A côté des opérations auxquelles la garantie sera
accordée en considération de leurs seuls mérites sur les
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crtoc aun zet nn uwet e economise he bctrck kinqcn aan te
knopen, dan kan de invloed daarvan op het hnnd elsvcr-
kecr. hoewel onrecb ts trec kx. roch voldoende \:/root z ijn Olll

in ovcrwr-qinq le worden \lenomen.

b) Voor rnvcsterin qen in and cre landen is de recht-
streekse band met cen concr ete export- of importtrnnsact ie
of de bevordering van toekomstige tr ansacties. wanrvan de
aarrl kan worrien omsclu cven. de vcrciste voorwaarde op-
dar ucccpt atic van de zuu k kan worden overwogen.

Het onde rhaviqe wet son twerp ziet niet op investeringen
die uit.sluitend tot doel hebben een interessante financiële
deeln eminq tot stand te brengen.

Het spreckt vanzclf dat de Dienst zijn nieuwe en ruimcre
opdrac ht zal vervullen onder het toezicht van de Regering
en. overeenkomstig het beqinsel dat reeds in het uitvoermqs-
besluit is uitqedrukt, er zorg zal voor draqen dat steeds een
redelijke verhoudinq bestaat tussen enerzijds her nationaal
belang van de te verzekeren transacties en hun gunstige
terugslag op de ontwikkelingshulp of de buitenlandse eco-
nomische betrekkingen en anderzijds de risicos die eraan
verbonden zijn. De raad van be heer. in wien s schoot ver-
tegenwoordigers van de Regering zitting hebben, die be-
voegd zijn 0111 hem de richtlijnen van de Regering door te
Heven, zal, zoals voor de traditionele activiteit van de
Dienst, in de jaarverslaqen rekenschap geven van het ge-
bruik dat hij heeft Hemaakt van de beoordelingsvrijheid die
hem door de wetgever is verleend. Deze overweqinqen,
waarop bijzonder de nadruk wordt gelegd. hebben de Re-
gering ertoc aangezet om thans, in de wet, geen technische
dekkingsregels te formuleren voor een activiteit die nog een
experimenteel karakter draagt.

Wat de omschrijving van het begrip investering betreft,
heeft de Regering zich aanqesloten bij de pragmatische
benadering waarvan de Wereldbank is uitgegaan bij haar
werkzaamheden in verband met de uitwerking van een in-
ternationaal systeem voor de beslechting van investertnqs-
geschillen. De grenzen van het beqrip investering zijn moei-
lijk te bepalen. Vanuit een econornisch standpunt bestaat er
in de grond geen verschil tussen langlopende kredieten en
deelnemingen in het kapitaal, Precïes op dit economisch
standpunt steunt het onderhavige wetsontwerp, dat juist
tot doel heeft op ondubbelzinnige wijze alle hinderpalen
van jur id ische aard uit de weg te ruimen die zouden kun-
nen verhinderd hebben dar de door de Nationale Delcre-
deredienst verleende Haranties het gehele economische ter-
rein van de buitenlandse handel zouden bestrijken.

* * *

De inlassing van de voorgestelde nieuwe tekst in het ko-
ninklijk besluit n" 42 heeft verscheidene problemen doen
rijzen en vergt derhalve enige uitleg.

Men zal in de eerste plaats opmerken dat het wetsont-
werp de aanvullende financieringsmogelijkheid bedoeld in
artikel 1 van de wet van 27 juli 1962 beperkt tot de trans-
acties die truditioneel door de Dienst :worden gedekt.

Voorts heeft de Regering geoordeeld dat her moeilijk te
beqrijpen zou zijn dat bij investeringsgaranties zou worden
afge"veken van het beginsel van de deelneming van de ver-
:ekCl'clen in het risico. De moqelijkhetd tot afwijking waarin
het huidiqe artikel 4 voorziet, is dus uitgesloten.

T'en slotte is er het probleem van de toepassing van de
we t van 3 juni 1964. die de Dienst machtigt hepaalde trans-
acties te verzekeren voor rekening van de Staat. De Re-
Ç[erirlÇ[heeft de eventuele toepassing van deze formule niet
uitgesloten; zij is inderdaad van oordeel dat de mogelijk-
heden die deze formule hie dt in dezelfde geest en met het-
zelfde doel moeten openstaan voor de investeringsgaranties.
Naast de verrichtinqen waarvoor dekking zal worden ver-



plans technique et commercial. il s'en présentera d'autres
qui ressortiront essentiellement à li.'1 politique du Gouver-
nement dans ses rapports avec cer tains Etats notamment
en matière d'aide au développement,

Il importe d'examiner l'incidence financière des mesures
proposées et de voir notamment quelles répercussions elles
auront sur le plafond des garanties de l'Office et sur le
plafond des engagements directement assumés pour compte
Je l'Etat.

Des prévisions relatives aux en qaqemcnts nouveaux qui
découleraient de la garantie des in-vestissements sont évi-
demment impossibles à établir dès maintenant. Jusqu'à plus
ample expérience la limitation légale des engagements de
l'Office en fonction de ses moyens financiers (dotation et
réserve générale) doit s'appliquer aux risques d'investisse-
ment comme elle s'applique déjà aux: risques à l'exporta-
tion, à l'importation et en réassurance.

La question se posait de savoir s'il fallait fixer un plafond
interne distinct. Une telle distinction n'ayant pas été faite
pour les trois risques préci tés, rien Il' il paru justifier. au
stade actuel, qu'il en soit autrement pour les risques d'in-
vestissement, d'autant plus qu'il entre dans les intentions
du Gouvernement que le Ducroire s'engage dans cette nou-
velle modalité d'assurance avec la plus grande prudence.
Toutes les garanties délivrées par l'Office, y compris celles
résultant de la garantie des investissements, seront donc
imputées sur le plafond géIléral des engagements, lequel
continuera, comme par le passé, à faire périodiquement
l'objet des adaptations nécessaires,

Le Gouvernement, pal' ]'exercice de la tutelle, veillera
à ce que la garantie des investissernen ts ne pèse pas incon-
sidérément sur les moyens financiers du Ducroire et ne
freine pas l'octroi des garanties traditionnelles, en attendant
que l'expérience ait permis de dégager des normes qui
seraient au besoin insérées dans l'arrêté royal d'exécution.

III. - Modifications diverses à porter aux statuts,

Le Gouvernement a jugé devoir apporter des modifiee-
tiens à certaines dispositions des statuts du Ducroire en vue
de les adapter aux besoins d'un fonctionnement rapide et
efficace.

Par ailleurs, les services du Ducroire procèdent actuelle-
ment à tin travail de coordination des diverses dispositions
légale~ existantes.

Le Gouvernement estime qu'il convient à l'occasion de la
présente loi de procéder déjà à des modifications de forme
et à des regroupements de tex tes pour faciliter la compré-
hension de certains articles qui, à la suite d'additions suc-
cessives, sont devenus d'une lecture difficile.

Toutes ces modifications sont analysées dans le chapitre
suivant.

IV. ~ Commentaire succinct
des divers articles du projet de loi.

L'article l et coordonne les dispositions qui ont successi-
vement modifié l'article 3 du statut initial. Il met en relief
les trois sections dactivité elu Ducroire : assurance pour
compte propre assurance pour compte de l'Etat (loi du
J juin 1964), intervention en matière de financement (loi
du 27 juillet 1962), Le Gouvernement propose de supprimer
la disposition qui interdisait au Ducroire de contribuer au
financement des opérations assurées en vertu de la loi du
3 juin 1964. C'est en effet précisément dans ces opérations,
exceptionnelles par leur montant ou leur durée de crédit,
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leend uitsluitend op hasis van hun merites op tcchnisch en
comrnercir-cl vlak. zullcn er andcre zij n die hoo fdz ake lijk
ressortcren onder het t'eHerin~lbeleid tcn aanz icn van som-
iniq e landen, inzonderheid inz ake ontwikkelingshulp.

Het is van belang de financiële gevo18en van de voorge-
steldc mautreqelen te onderzoeken en met narne na te gaan
welk elfect zij zullen hebben op het plalon der verbinte-
nissen van de Dienst en op het plafon van de rechtstreeks
voor rckentnq van de Staat ailllgqj<lne verhinte mssen.

Het is vanzelfsprekend niet moqelijk nu reeds rarninqen
te maken Illet betrekking tot de nieuwe verbintenissen die
uit de verzekering van investeringen kunnen voortvloeien.
In afwachting dat meer ervaring is opqed aan. moet de wet-
tchjke beperking van de verbintenissen van de Dienst op
grond van zijn financiële middelen (dotatie en alqernene
reserve) op de invester in qsrisico's van toepassing zijn , zo-
als zij ree ds van toepassing is op de export-. irnport- en
berverzekerinqsrisico' s.

Het was de vraag of een apart intern plafon rnoest wor-
den vastgesteld. Aangezien zulk een onderscheid nooit is
qemaakt voor de drie bovengenoemde risico's, lij kt in het
huidige stadium niets te rechtvaardigen dat het voor inves-
teririqsrisico's anders zou zijn, te meer daar het in de bedee-
ling van de Regering ligt dat de Delcrederedienst deze
nieuwe verzekermq met de qrootste voorzichtigheid ter hand
neemt. Alle door de Dienst verleende garanties, met inbe-
grip van de investerinqsqaranties. zullen dus worden aan-
gerekend op het algemene verbintemssenplafon dat, zoals
in het verleden, telkens wanneer nodiq zal worden aange-
past.

In afwachting dat de ervaring het mogelijk hee It gemaakt
norrnen vast te stellen die zo nodig in het uitvoeringsbesluit
zullen worden opq enomen. zal de Regel'ing, door middel
van het door haar uitgoefende toezicht. ervoor waken dat
de verzekering van investeringen de fmanciële middelen
van de Delcrederedienst niet overmatig bezwaart en dat de
verlening van de traditionele garanties er niet door afge~
remd wordt.

III. - Diverse wijzigingen aan te. hrenqen in de statuten,

De Regering heeft het nodig geoordeeld wijzigingen aan
te brengen in een aantal bepalingen van de statuten van de
Delcrederedienst, teneinde deze aan te passen aan de eisen
van een snelle en doeltreffende werkinq.

Anderaijds zijn de diensten van de instelling thans aan
het werken aan een coördtnatie van de verschillende be-
staande wettelijke bepalingen.

De Regering meent dat naar aanleiding van deze wet
reeds een aantal vormwijzigingen en hergroeperingen van
teksten dienen plaats te vinden ter bevordering van de be-
vattelijkheid van bepaa lde artikelen waarvan de lezing, ten
gevolge van successieve toevoegingen, moeilijk geworden is.

Al deze wijzigingen worden besproken in het volgende
hoofdstuk.

IV. ~ Beknopte artikelsqewijze toelichting
op het wetsontwerp.

Arukel I coördineerr de bepalingen die achtereenvolgens
WIjZigingen hebben aangebracht in artikel 3 van de oor-
sprorikehjke statutcn, Het doet de drie afdelingen van de
activiteit van de Dienst duid elijk uitkomen : verzekering
voor eigen rekening, verzekering voor rekening van de
Staat (wet van 3 j uni 1964), verstrekking van financiering
(wet van 27 juli 1962), De Regering stelt voor de bepa-
ling op te heffen waarbij de Dienst de mogelijkheid werd
ontzegd bij te dragen tot de financiering van tran sacties
verzekerd op grond van de wet van 3 juni 1964. Het is
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que se- rericonr re nt les plus ~Fosses difficultés cie finance-
ment et que lin tr-rvr-ntion mnrqi nale du Ducroire est
susceptible d'être sollicitée avec le plus de raison.

C'est dans cet article .3 nouveau que sont insérées les
dispositions étendant la compétence cie l'Office aux inves-
tis-ernents avec les diverses précisions qui ont été sou-
liHnées au chapitre II.

L'article 2 coordonne les textes actuels de l'article 4 de
l'arrêté organique et les précise dans le domaine de l'assu-
rance des investissements.

L'article .3 règle l'auqmentation de la dotation.
L'article 4 harmonise les textes actuels de l'article 7 de

l'arrêté organique avec le nouveau lihellé de l'article 3.

L'o rticle 5 remanie l'article 8 de l'arrêté orqanique pour
le mettre en concordance avec le nouvel article 3 et pour
grouper dans un seul texte toutes les dispositions relatives
aux plafonds du Ducroire.

L'article 6 introduit dans le texte de l'article 9 de l'ar-
rêté organique. qui reste, pour le surplus. inchangé, la pos-
sibilité pour l'Office de prêter des sommes à des débiteurs
étrangers, Le Gouvernement pense notamment aux cas de
consolidation où il est parfois nécessaire que l'indemnisation
de l'exportateur prenne la forme d'une novation de créance,
c'est-à-dire que l'exportateur soit payé par le biais d'un
prêt consenti par le Ducroire au débiteur ou à ses autorités
na tionales.

L'article 7 remanie l'article la de l'arrêté organique et le
complète pour prévoir la possibilité pour l'Office de conclure
des accords de coopération avec des organismes interriatio-
naux dont la Belgique est membre. Ces accords pourraient
se révéler nécessaires si les études en cours au sein de cer-
taines institutions internationales concernant un système
multilatéral de garantie des investissements venaient à abou-
tir.

L'article 8 augmente d'un membre le conseil d'administra-
tion. Il s'agira d'un délégué du ministre ayant la coopération
au développement dans ses attributions. Le Gouvernement
estime en effet que les liens étroits qui existent entre nom-
bre d'affaires assurées et l'aide au développement justifient
que le ministre qui a ce domaine dans ses attributions soit
représenté.

L'article 9 adapte le texte de l'article 13 de l'arrêté orga-
nique pour tenir compte de la division cie l'activité de l'Of-
fice en trois sections bien distinctes expressément prévues
par l'article 3 nouveau. Il prévoit l'exercice du droit de
tutelle du ministre qui a la coopération au déve loppernent
dans ses attributions pour toutes les décisions de prise en
charge de nouveaux risques relatifs à des opérations avec
un pays en voie de développement assurées pour le compte
de l'Etat en vertu de la loi du 3 juin 1964.

On trouvera au chapitre V ci-après les observations du
Gouvernement au sujet des remarques formulées par le
Conseil d'Etat en ce qui concerne la concordance de ce texte
avec la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle de certains
orq anisrnes d'intérêt public.

Cet article 9 ajoute d'autre part un alinéa nouveau con-
cernant la délégation des pouvoirs du conseil d'administra-
tion.

Statutaire ment toutes les décisions de prise en charge
des risques doivent être prises par le conseil; ]' accroisse-
ment des affaires n'a pas permis d'observer à la lettre cette
stipulation. Conformément à des principes bien établis de
notre droit public et avec le plein accord du Gouvernement,
le conseil a été conduit à autoriser la direction à prendre
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irmuers juixt voor deze naa r oinvan q en krcciict duur uitcon-
dcrlijke trunsuc tics dat z ic h de 9rootste f inanciertnqsmoci-
lijkheden voordoen en dai met de inceste reden orn de
marginale me dcwcrkinq van de Dienst kan wordcn ver"
z oc ht.

In dit nicuwe artikel 3 wordcn de bepalinqcn opgenomen
die de hevoeSJd heid van de Dienst uitbreiden tot de verze-
ker inq van Investertnqen. met de diverse nadere aanduidln-
~Jen die zijn hesprok en in hoofdstuk II.

Artikel 2 coörcline ert de huidi qe teksten van artikel
4 van het orqaniek besluit en precisecrt ze in het vlak van
de verzekering van investeringen.

Artikel .3 regelt de verhoqinq van de dotatie.
Artikel 4 breriqt de h uid iq e teksren van artikel 7 van

het organiek besluit in overeenstemming met de nieuwe
redactie van artikel 3.

Artikel 5 wijziqt ar tikel 8 van het organiek besluit, ten-
einde het in overeenstemming te brengen met het nieuwe
artikel 3 en om alle bepalingen betreffende de verbintenis-
senplafons van de Dienst in één en kele tekst tc qroepcren.

Artikel 6 vult de tekst van arrikel 9 van het organiek
besluit. dat voor het overige ongewijzigd blijft, in dier
vocqe aan dat de Dienst de moqelijkheid verkrijqt om be-
dragen te lenen aan buitenlandse d ebiteuren. De Regering
denkt inzonderheid aan de gevallen van consolidatie waar-
bij het soms noodzakelijk is dat de schadevergoeding van
de exporteur plaatsvindt in de vorrn van een schuldverriieu-
wing (de exporteur wordt betaald door middel van een
lening die de Dienst toestaat aan de debiteur of aan zijn
nationale autoriteiten).

Artike! 7 wijzigt artikel la van het organiek besluit en
vult het aan OIIl de Dienst de mogelijkheid te bieden over-
eenkomsten tot samenwerkinq te sluiten met internationale
organisaties waarvan België lid is. Deze overeenkomsten
zouden noodzakelijk kunnen blijken indien de in het kader
van bepaalde internationale organisaties aan de gang zijnde
studies betreffende een multilateraal verzekeringssysteem
voor investeringen op een gegeven moment tot concrete re-
sultaten zoud en leiden.

Artikel 8 voegt een lid toe aan de raad van beheer, Het
betreft een afgevaardigde van de minister tot wiens be-
voegdheid de ontwikkelingssamenwerking behoort. De Re"
gering is inderdaad van oordeel dat de nauwe banden die
bestaan tussen tal van verzckerde zaken en de ontwikke-
lingssamenwerking rechtvaardigen dat de minister tot
wiens bevoegdheid dit gebied behoort, in de raad wordt
vertegenwoordigd,

Artikel 9 past de tekst van artikel 13 van het organiek
besluit aan om rekening te houden met de verdeling van
de activiteit van de Dienst in drie afzonderlijke afdelingen,
uitdrukkelijk verrneld in het nieuwe artikel 3. Het voorziet
in de uitoefening van het recht van toezicht van de minis-
ter tot wiens bevoegdheid de ontwikkelingssamenwerking
behoort voor alle beslissingen inzake de acceptatie van
nieuwe risicos verbonden aan een verrichting met een
ontwikkelinqs lund verzekerd voor rekening van de Staat in
het kader van de wet van 3 juni 1964,

Hoofdstuk V hierna bevat de beschouwingen van de
RegerinH over de opmerkingen van de Raad van State
in verband met de overeenstemming van deze tekst met de
wet van 16 maart 1954 betreffende de controle op sommige
instellinqcn van openbaar nut.

Dit artikel 9 voegt revens aan artikel 13 een nieuwe
alinea toe. die betrekking heeft op de overdracht van de
bevoeqdheden van de raad van bcheer.

Statutair moeten alle beslissingen inzake risico-acceptatie
door de raad van beheer genomen worden: de toename van
het aantal zaken heeft het niet mogelijk gemaakt dit voor-
schrift naar de letter op tc volqen, Dit heeft ertoe geleid
dat de raad, overeen kornstiq wcl gevestigde heginselen van
ons publiekrecht en Illet vollediqe instemming van de Re-



ce rt aines décisions. Il s'uqissait de l'exécution par la direc-
tion d'une v décision de cadre» établie pal' le conseil et
relative à des opérations dont la nature. le Illon tant et la
destination ~lêowaphique avaient été préalablement définis.

Le Gouvernelllcnt estime qu'il est préférable cie con sa-
crer cette pratique pal' un texte de loi autorisant expresse-
rrien t la délégation, Celle-ci ne sera toutefois permise que
pour les couvertures accordees par l'Office pour son propre
compte; l'Importance de la décision pour les affaires où la
responsabilité de l'Etat est directement en qaq ée ainsi que
pour des interventions en matière de financement requiert
en effet que seul le conseil puisse en délibérer.

L'article 10 modifie l'article 3 de la loi du 3 juin 1964
(qui avait complété l'article 18 de l'arrêté organique). Cette
disposition prévoyait qu'afin de constituer progressivement
des réserves pour les affaires assurées sous la responsabilité
financière directe de l'Etat. celui-ci verserait à un fonds
spécial, par imputation au budget du Ministère des Finan-
ces, une somme égale à 10 )(. des montants garantis.

Etant donné que des paiements sont progressivement ef-
fectués sur les affaires garanties. le fonds de réserve ainsi
constitué doit progressivement dépasser 10 % de l'encours
des risques pour autant, bien entendu, qu'il n'y ait pas de
sinistre important, Le Gouvernement estime qu'une propor-
tion de 25 ;Jo entre le fonds de réserve et l'encours serait
suffisante. La nouvelle disposition autorise le Ministre des
Finances à ne plus effectuer de contribution budgétaire au
fonds de réserve spécial dés que cette proportion est at-
teinte.

L'article Il Introduit une simple modification de forme au
texte de l'article 21 pour tenir compte de la division de l'ac-
tivité de l'Office en trois sections,

L'article 12 ainsi que le deuxième paragraphe ajouté aux
articles 8 et 9 uniformisent la terminologie utilisée pour dési-
qner les départements ministériels qui exercent la tutelle SUI'
l'Office.

En vertu de l'arrêté royal organique n? 42 du 3J août
1939, deux des trois ministres exerçant la tutelle sur l'Office
étaient le « Ministre des Affaires économiques et des Clas-
ses moyennes» et le « Ministre des Affaires étrangères et
du Commerce extérieur ». Ils sont désignés sous cette déno-
mination dans les articles 12, 13 et 22 de cet arrêté.

Par la suite ont été créés, sous des dénominations et avec
des statuts qui ont varié, deux départements ministériels dis-
tincts qui se sont occupés respectivement des classes
moyennes et du commerce extérieur. C'est la raison pour
laquelle dans un texte subséquent (l'alinéa 5 de l'article 13
modifié par l'arrêté royal n° 75 du 10 novembre 1967), le
législateur a considéré comme exerçant effectivement la
tutelle sur l'Office le <Ct Ministre des Affaires économiques»
et le « Ministre qui a les relations commerciales extérieures
dans ses attributions », Dans un SOLI ci d'uniformisation, le
projet de loi propose de reprendre ces dernières appellations
dans tous les textes de l' arrêté organique.

L'article 13 est relatif à la coordination de la lécuslation
rela tive au Ducroire, L'article 4 de la loi du 3 juin 1964
avait délégué au Roi le pouvoir de coordonner les disposi-
tions existantes relatives à l'Office. A cet effet, Je Roi pou-
vait :

« I) modifier l'ordre, le numérotage et, en général. la pré-
sentation des dispositions à coordonner;

» 2} modifier les références qui seraient contenues dans
les dispositions à coordonner en vue de les mettre en con-
cordance avec le nu mérotage nouveau;
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,1~rinSl, de d ircc ue hcc lt W'I1l;lch(i~ld bcpnaldc beshssinqcn
le nr-rucu. Hr-t ben-cft hier de u it vocrmq door de direcrie
van cen door de ra;«] vastqcstclde « kudc rheshssinq » voor
t ri1il~;a((ies beuntwoordcud aa n vooraf v.istqcstclde criteria
Inzr ke aa rcl, bcdIiln en land van bcstemminq.

De Regering ar ht het verkicsltjk dit gebl'llik te bck rach-
tiucn door cen wetreksr die de de le qatie van bevocqdhcid
uitdrukkelijk toestaat. Delegatie zal echt er allcen kunnen
p l.iatsvlnden voor ve rzekerinqcn die de Dienst voor eigen
rek eninq verlcent : voor de zakcn w aarbi] de Staat recht-
sueeks aunsprak elijk is en voor de interventies inzake
Hnancicriuq irnrner s eist het belang van de beslissinq dat
allee n de ruad bevocqd is om zich erover uit te spreken.

Artikel 10 wijzigt artlkel 3 van de wet van 3 juni 1964
(dill artikel 18 va n het organiek bcsluu had aangevuld). Dit
arttkel voorzag erin dat, om geleidelijk een reserve te vor-
men voor de zaken verz ekerd onder rechtstreekse Hnan-
ciële annsprakclijkheid van de Staat. deze laatste. door
toerekening aan de begroting van het Ministerie van Fi-
nnnciën. in een bijzonder fonds een bedraq zou storten
gelijk aan 10 (;é van de verzekerde bedragen.

Aangezien op de verzekerde transacties geleidelijk beta-
linqen plaatsvind en, zal het aldus gevormde reservefonds
geleidelijk boven 10 '/0 van het uitstaande obligo uitstijgen,
uiteraard voor zover zich geen belangrijk schadegeval
voordoet. De Regering acht een verhouding van 25 'lé tus-
sen het reserve fonds en het uitstaande obligo voldoende,
De nieuwe bepaling die aan artikel 18 wordt toeqevoeqd,
machtigt de Minister van Financtën de begrotingsbijdrage
tot het bijzondere reservefonds stop te zetten zodra deze
verhouding bereikt is.

Artikel II brengt een eenvoudiqe vormwijziging aan in
de tekst van artikel 21om rekening te houden met de ver-
deling van de activiteit van de Dienst in drie afdelinqen,

Artikel 12 brengt. evenals de tweede paragrafen toeqe-
voeqd aan artikels 8 en 9, eenheid in de terminologie die
wordt gebruikt om de ministertële departementen aan te
duiden die het toezicht op de Dienst uitoefenen.

Krachtens het orq aniek konink lij k besluit van 31 augustus
1939 waren twee van de drie met het toezicht op de Dienst
belaste ministers de « Minister van Economische Zaken en
Middenstand » en de «Minister van Buitenlandse Zaken
en Buitenlandse Handel ». Zij wo rden met deze benaming
aangeduid in de artikels 12, l3 en 22 van dit besluit,

Later zijn twee aparte ministeriële departementen inge-
steld, waarvan de benamingen en de statuten niet steeds
dezelfde geweest zijn, en die zich hebben beziggehouden
met respectievelijk de middenstand en de buitenlandse han-
del. Dat is de reden waarom in een latere tekst (alinea 5
van arrikel 13, gewijzigd door her koninklijk besluit n" 75
van 10 novernber 1967) door de wetgever geacht worden
effectief het toezicht op de Dienst uit te oefenen de « Mi-
nister van Economische Zaken» en de « Mlnister tot wiens
bevoegdheid de buitenlandse handelsbetrekkingen beho-
ren ». Ter wille van de eenvorrn iq heid stelt het wetsontwerp
voor de laatstgenoemde benamingen in alle teksten van het
organiek besluit te gebruiken.

Artikel 13 heeft betrekking op de coördinatie van de wet-
geving betreffende de Delcrederedienst. Arnkel 4 van de
wet van 3 juni 1964 had de Koning de bevoegdheid gege-
ven om de bestaande bepalingen betreffende de Dienst te
coördin eren. Daartoe kon de Koning :

« I) de volqord e, de numrne rinq van de te coördineren
bepalingen en, in het alqemeen , de teksten naar de vorm
wijzigen:

»2) de verwijzingen die voorkomen in de te coördineren
bepalingen met de nieuwe nurnrne rinq overeenbrenqen :
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» 3) sans porter atteinte aux principes inscrits dans les
dispositions à coordonner. en modifier la rédaction, en vue
d'assurer leur concordance ct d'en unifier la terminologie. »

Le Gouvernement, en proposant ce texte au Parlement,
désirait pouvoir substituer' lin texte unique nouveau <nIX
multiples dispositions en cours. Après examen. il apparaît
que le texte susvisé ne perm ettrnit pas d'atteindre ce résul-
tat. Les dispositions coordonnées n'auraient aucune inci-
dence sur les textes originels, ne les abrogeraient pas. ne
les modifieraient pas et ne s'y suhstitueraien t pas. Les tex-
tes originels demeureraient les seuls légalement obligatoires
et les textes coordonnés constitueraient un simple instru-
ment d'utilité pratique. Le travail de coordination n'aurait
dès lors pas les conséquences juridiques recherchées.

C'est pourquoi le projet initial du Gouvernement propo-
sait de compléter l'article 4 de la loi du 3 juin 1964 par la
disposition suivante :

« Les dispositions maintenues ou modifiées seront refon-
dues dans un arrêté royal qui abrogera les dispositions anté-
rieures. »

Pour tenir compte des observations du Conseil d'Etat ce
texte a été modifié comme suit :

« Dans les deux mois de la publication d'un arrêté de
coordination, le Gouvernement saisira les Chambres législa-
tives d'un projet de loi ratifiant cet arrêté. »

V. - Considérations au sujet de l'avis du Conseil d'Etat.

Le Gouvernement a apporté des modifications mineures
au chapitre précédent et a adapté les textes du projet de
loi pour tenir compte de la plupart des remarques du Con-
seil d'Etat. Pour les raisons qui vont être exposées le Gou-
vernement estime cependant ne pas pouvoir suivre entière-
ment l'avis du Conseil d'Etat et devoir corriger certains de
ses commentaires.

Article jel' du projet de loi.

Suite aux remarques du Conseil d'Etat le Gouvernement
a modifié en grande partie le texte de cet article. Il a cepen-
dant apporté quelques changements de forme au texte pro-
posé par le Conseil d'Etat, d'une part pour mettre mieux
en évidence la distinction entre les investissements dans les
pays en voie de développement et les investissements dans
les autres pays et d'autre part pour maintenir la terminologie
de l'article I el' de la loi du 27 juillet 1962 et de l'article j·er

alinéa I el' de la loi du 3 juin 1964 relatives respectivement
à l'intervention de l'Office en matière de financement et à
l'assurance pour le compte de l'Etat. En outre, deux modifi-
cations de fond ont été apportées au texte. Ces dernières
portent sur les points suivants:

I. Pour répondre aux objections formulées par le Con.
seil d'Etat concernant les inconvénients liés à l'absence de
définition de la notion d'investissement, le Gouvernement
a décidé de la définir dans l'arrêté d'exécution qui suivra
la promulgation de la présente loi.

[ J 2 ]

» >}) zondcr ilfbreuk te doen <lan de bc}]imclen wclkc in
de te coördlncren bep.ilinqcn vervat zijn . de redac tie er van
wijz iqe n ten einde ze onderlin q te doen overecnstemmen en
ecnhcid in dl' terrni noloqie te br enqen. »

Tocn de ReSlering deze tekst aan her Pur lerncnt voor-
sicldc. weuste zij de mOÇ]clijkheid te verkrijqen de meniq-
vuldiW~ van kruchr zijnd e bepalinqen te vervan qen door ëén
enkele nicuwe tekst, Na onderzoek is gebleken dat de ho-
venhcdoeldc tcksr zulks niet moqclijk zou maken. De ge-
coördineerde bcpalinqen zouden qecn en kele invloed heb-
ben op de oorspronkelijke teksten : zij zoud eri deze niet op-
heffen, niet wijzigen en niet vel'vantlen. Alleen de oorspron-
kelijke tek sten zouden wetrelijk bindcnd zijn en de qecoör-
dineerde tek sten zouden slechts een instrument van prak-
tisch nut zijn. De coördinauewerkzaamheden zoud en der-
halve niet de beoogde rechtsgevolgen hebben.

Daarorn stelde het oorspronkelijke ontw erp van de Re-
Slering voor artikel 4 van de wet van 3 juni 1964 aan te vul-
len met Je volgende bepaling:

« De gebandhilafde of gewijzigde bepalingen zullen wor-
den om qewcrkt tot een koninklijk besluit dat de vroegere
bepalingen zalopheffen.»

Om rekening te houden met de opmerkingen van de
Raad van State is deze tekst als volgt gewijzigd :

« De Regering zal, binnen twee maanden na de bekend-
making van een coördinatiebesluit, bij de Wetqevende Ka-
mers een wetsontwerp indienen tot bevestiging van dit be-
sluit. »

V. - Beschouwingen over het advies
van de Raad van State,

De Regering heeft enkele kleine wijzigingen aangebracht
in het vorige hoofdstuk en heeft de teksten van het ont-
werp van wet aangepast om rekening te houden met het
grootste deel van de opmerkingen van de Raad van Stace.
Om de redenen die hierna zullen worden uiteenqezet is
de Regering echter van mening dat zij het advies van de
Raad van State niet geheel kan opvolgen en dat enkele
van zijn opmerkingen een correctie vereiscn.

Artikel loan het onttoerp l'an wet.

Ingevolge de opmerkingen van de Raad van State heeft
de Regering de tekst van dit artikel voor een groot deel
gewijzigd. Wat de vorm betreft heeft zij evenwel enkele
wijzigingcn aangebracht in de door de Raad van State
voorqestelde tekst, enerzijds om het onderscheid tussen
investeririqen in ontwikkelingslanden en investeringen in
andere landen duidelijker naar voren te brengen, anderzijds
orn de terminologie te behouden van artikel 1 van de wet
van 27 juli 1962 en van artikel I, eerste lid van de wet
van 3 juni 1964, respectievelijk betreffende de interventie
V:1I1 de Dienst inzake financiering en de verzekering voor
rekcninq van de Staat. Bovendien zijn twee wijzigingen
aariqebracht wat de inhoud betreft. Deze wijzigingen heb-
ben betrekking op de volgende punten:

I. Om tegemoet te komen aan de opmerking van de
Raad van State betreffende de bezwaren die verbon den zijn
aan het ontbreken van een definitie van het beq rip mves-
terinq heeft de Regering besloten dit begrip te omschrijven
in het uitvoeringsbesluit dat op de afkondiging van de wet
zal volqcn.



Le ~ 2, 1" du nouvel article 3 il donc été complété par le
texte suivant:

« Le Roi détermine les opérations qui peuvent être consi-
dér~'es comme des investissements au sens de la présente
loL»

2. Au cours des travaux d'étude qui ont suivi l'envoi du
projet de loi au Conseil dEtnt il est apparu nécessaire de
pouvoir couvrir également les investissements contre les ris-
ques catastrophiques tels que inondation, tremblement de
terre, éruption volcanique, étant donné que ces événements
naturels peuvent provoquer la perte de l'investissement et ne
sont généralement pas assurables auprès des compagnies
privées.

De même que pour la notion d'investissement un arrêté
royal définira ce qu'il faut entendre par risques politiques et
catastrophiques. L'article 13 de l'arrêté royal du 1"" sep-
tembre 1939 modifié par l'article 2 de rarrêté royal du
14 juillet 1951 et l'article 2 de l'arrêté royal du 3 février
1959 comprend déjà des précisions à ce sujet. Il sera adapté
pour tenir compte de la nature particulière des opérations
d'investissement.

La définition des risques politiques proposée par le Con-
seil d'Etat n'est à cet égard pas assez large pour compren-
dre la totalité des risques qu'il est d'usage de couvrir dans
le domaine des investissements.

Le § 3 de l'article examiné se lit donc dorénavant comme
suit:

«Les opérations d'investissement visées au § 2. 1" ne
peuvent être garanties que contre les risques politiques et
catastrophiques définis par le Roi. Les dispositions du § 2,
3° ne leur sont pas applicables. »

Article 5 du projet de loi.

Les remarques du Conseil d'Etat au sujet de cet article
reposent manifestement sur une interprétation erronée des
dispositions actuelles des statuts suivant lesquelles les pla-
fonds des engagements de l'Office pour les opérations vi-
sées au § 2. 1" et 3" du nouvel article 3 ne sont pas déter-
minés uniquement paJ: la dotation mais bien par la somme
de la dotation et de la réserve générale.

D'autre part, l'article 8 de l'arrêté royal n° ":12 du 31 août
1939 modifié par l'article ":I de la loi du 21 avril 1949 et
l'article 3 de ia loi du 27 juillet 1962 prévoit déjà que ces
plafonds peuvent être augmentés par arrêté royal délibéré
en Conseil des Ministres.

Il n'y a aucune innovation dans le présent projet de loi
mais un regroupement de textes qui étaient éparpillés dans
plusieurs articles.

Article 9 du projet de loi.

Les observations du Conseil d'Etat sur le manque de
conformité des délais prévus dans le projet de loi pour
l'exercice des pouvoirs de tutelle des délégués du Gouver-
nement et des ministres dont ils dépendent avec les dispo-
sitions de la loi du 16 mars 1954 sur le contrôle de certains
organismes d'intérêt public sont exactes. C'est cependant
en pleine connaissance de cause que le Gouvernement les
propose comme il l'avait déjà fait dans J'arrêté royal n'' 75
du lOnovembre 1967.
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~ 2. l ,. van hel nie uwe art ik cl 3 is derhnlve aauqcvuld
me't de vcl qende tekst:

« De Kon inq bcpaalt wclke verricht inqcn kunncn worden
beschouwd als invcs terinqe n in de zin van deze wet. ,>

2. ßij de studiewcrkaaa mheden die zijn verricht na de
roeze ndinq van het ontwerp <1<1nde Raad van State is het
noodzakehjk Hebleken te voorz ien in de mogelijkheid om
de inve st er'inqen ook te dekken tegen catastroferlsico's. zo-
als overstrominq, aardbevinq, vulkanische uitbarstinq. aan-
\)czien deze natuurrampcn het verloren ~F1ilnvan de inves-
terinq met zieh kunncn bren qen en over het alÇJcmeen niet
bij particuliere mantsc happijcn kunnen worden gedekt.

Zoals voor het begrip investering zal een koninklijk be-
sluit bepalen wat onder polineke en catastrolerisico's moet
worden vc rstaan. Artikel 13 van het konink lijk besluit van
I september 1939, gewijzigd door artikcl 2 van het ko-
ninklijk. besluit van 14 juli 1951 en artikel 2 van het ko-
nink lijk heslu it van 3 februari 1959 bevat reeds nadere
aanwijzingen daarorntrent. Het zal worden aanqepast om
rekening te houd en met de bijzondere aard van de inves-
tering sverr icht inq ,

De omschrijving van het politieke risico voorgesteld door
de Raad van State is in dit verband niet ruim genoeg om
alle risicos te ornvarten waartegen investeringen doorgaans
worden gedekt.

~ 3 van het onderhavige artikel is derhalve als volgt ge~
wijzigd :

« De in § 2, 10 bedoelde mvesterinqsverrichnnqen kunnen
slechts worden gewaarborgd tegen de politieke en catastro-
Ierisico' s die zijn ornschreven door de Koning. Het bepaalde
in § 2, 3° is niet van toepassing op deze verrichtinqen. »

Artikd 5 l1éln het ontioerp van wet,

De opmerkinq van de Raad van State betreffende dit
artikel berust blijkbaar op een verkeerde interpretatie van
de huidige bepalingen van de statuten, krachtens welke
de maximumbedraq en van de verbintenissen van de Dienst
voor de verrichtingen bedoeld in ~ 2. 10 en JO van het nieu-
we artikel 3 van de statuten niet worden bepaald op grond
van uitsluitend de dotatie, doch wel op basis van het totaal
van de dotatie en de algemene reserve.

Artikel 8 van het koninklijk besluit van 31 augustus 1939,
gewi jzig d door artikel 4 van de wet van 21 april 1949 en
ar tikel 3 van de wet van 27 juli 1962, bepaalt anderzijds
reeds dat deze maxima kunnen worden verhooqd door een
koninklijk besluit waarover de Ministers in Rade hebben
beraadslaaqd.

Het onderhaviqe wetson twerp voert geen cnkele ver-
nieuwing in, doch Ç/roepeert in één artikel een aantal tek-
sten die tot nu toe over verschillende artikels :verspreid
waren.

Artikel 9 van het ontwerp van wet.

De oprnerk inqen van de Raad van State orntrent het ge-
brek aan overeenste mmin q van de statuten met de wet van
16 maart 1954 betref fende de controle op somrniqe instel-
lingen van openbaar nut voor wat betreft de termijnen ÇJel-
dend voor de uitoefening van het recht van toezicht van
de afgevaardigden van de Regering en van de ministers
van wie z ij afhangen, zijn juist. De Regering stelt echter
welbewust an dere tcrrnijnen voor. zoals zij overigens reeds
geda;m heeft in het koninklijk besluit n' 75 van 10 novem-
ber 1967.
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Depuis 1939 en effet et conformément à l'esprit de la loi
du 16 mars 1954 le Ducroire est soumis il un e tutelle étroite
du Gouvernement par l'entremise de trois délégués (quatre
si le présent projet cie loi est adopté) dont les pouvoirs
sont plus étendus que ceux attribués <lILX commissaires du
Gouvernement par l'article 9 de la loi du 16 mars 1954. En
effet au Ducroire les délégués ministériels sont membres du
conseil d'administration avec voix délibérative et peuvent
suspendre en réunion toute décision contraire à la loi ou
aux intérêts ~Jénéraux.

D'autre part, toutes les décisions par lesquelles le con-
seil de l'institution accepte de nouveaux risques doivent être
soumises pour approbation tantôt à un, tantôt à tous les
ministres représentés au conseil.

Le Gouvernement estime que les délais prévus dans les
articles 9 et IOde la loi du 16 mars 1954 ne sont pas compa-
tibles avec la nature des activités du Ducroire qui s'appli-
quent dans la majorité des cas à des opérations où la déci-
sion doit être rapide. L'observation de ces délais implique-
rait en effet l'obligation pour l'Office de suspendre pendant
quatre jours francs, soit en pratique pendant une semaine,
l'exécution de toutes les décisions du conseil.

Les textes proposés raccourcissent les d èlais de recours
du Gouvernement pour les affaires qui n'engagent pas la
responsabilité directe de l'Etat: ils les allongent quand l'as-
surance est donnée pour le compte de l'Etat. Cette procé-
dure ainsi que les pouvoirs étendus de contrôle que possè-
dent les délégués ministériels en leur qualité de membre du
conseil, établissent, aux yeux du Gouvernement, un régime
qui, dans le cas spécifique du Ducroire, concilie mieux les
intérêts des utilisateurs et ceux de l'Etat que s'il fallait ap-
pliquer automatiquement les délais prévus par la loi du
16 mars 1954.

Les services du Ducroire procèdent à la demande du
Gouvernement à une coordination des textes actuels et à
leur mise en concordance, dans la mesure où les nécessités
de la vie économique le permettent. avec la loi relative au
contrôle de certains organismes d'intérêt public. Le Gouver-
nement, soucieux de disposer rapidement d'un instrument
juridique lui permettant de couvrir les investissements, a
estimé ne pas pouvoir attendre l'achèvement de ce travail
avant de déposer le présent projet. Il veillera cependant à
ce que le travail de coordination entrepris soit achevé dans
les plus brefs délais.

Le IWinistrc des Affaires économiques,

E. LEBURTON.

AVIS DU CONSEIL D'ETAT,

Le CONSEIL D'ETAT, section de législation, première chambre.
saisi par le Mirustrc des Affaires économiques, le 11 mai 1970, d'une
demande d'avis sur un projet de loi « portant divers amendements au
statut orqanique de lOffice national du Ducroire ct lhabilita~t " qn rau-
tir les risques afférents à certains invcstixsemcnts belges à I étranqcr »,
Cl donné I~ li juin 1970 J'avis suivant:

l 14 J

Sinds 1939 inuncrs is de Dienst, ~]chee! ovcrecnkotu stiq
de Heest van de wct van 16 maa rt 1954. onderworpcn aan
een strcnq toczicu t van de Hegering dut wordt uit\-lcoefend
door tussenkornst van chic (viel'. indien het ondcrhavtqe
wet sontwerp wordt annq cnome n ) afgevaardigden wier be-
voegdheden ru irncr zijn dan die toeqckend aan de regerings-
cornmissnrtssen door artikel 9 van de wct van 16 maart
1951. Bij de Dienst irnmers z ijn de min isteriële afgevaiH-
digden lcden van de raad van bchecr met beslissende stem.
die hevoeqd :ij n om tijdens de vcrqadertnqen alle bcslissin-
gen op te schorte n die zij strijdig achten met de wet of
met het alqernccn be lariq.

Bovendien ruoeten <Ille bcslissinqen van de raad van be-
heer van de instelling betre Hende de acceptatie van nieuwe
r isicos nu ecns aa n één dan weer aan alle in de raad ver-
tegen'o.voordigde min iste rs worden onderworpen,

De Regering is van oordeel dat de terrnijnen genoemd in
de arrikels 9 en 10 van de wet van 16 maart 1954 niet
zouden passcn bij Je aa rd van de activiteiten van de Dienst,
die in de meest e qcvallen betrekking hebben op transacties
waarover spoedig moet worden beslist. Inachtneming van
deze termijnen zou immers betekenen dat de Dienst zou
kunnen wor den verplicht gedurende vier volle daqcn. wat
in de praktijk neerkomt op cen week. de uitvoering van de
beslissingen van de raad van beheer op te schortcn.

De voorgestelde teksten verkort en de terrnijn waarbinnen
de Hegering zich tegen een beslissing kan verzetten voor
zaken waarvoor de Staat qcen rcchtstreekse aansprakelijk-
heid op zich neemt; zij verlengen deze termijn wanneer de
verzekering voor rekening van de Staat wordt verleend.
Deze procedure, alsmede de ruime controlebevoegdheid
waarover de ministe riêle afgevaardigden als leden van de
raad beschikken, vorrnen in de ogen van de Regering een
regeling die, in het specifteke geval van de Delcrederedienst,
de belangen van diegenen die van de diensten van de in-
stelling gebruik maken en de belangen van de Staat beter
met elkaar verz oen t dan indien autornatisch de in de wet
van 16 rnaart 1954 vastgestelde terrnijnen zouden worden
toeqepast.

De huidige teksten worden op verzoek van de Regering
door de diensten van de instelling gecoördineerd en. voor
zover de eisen van het economische leven zulks toelaten,
in overeenstemming gebracht met de wet betreffende de
controle op sommige instellingen van openbaar nut. De Re-
gering, die spoediq over een wettelijk instrument wil beschi k-
ken dat de verzekering van investeringen moqelijk maakt,
heeft gemeend met het indienen van het onderhavige wets-
onrwerp niet te kunnen wachten tot deze werkzaamheden
beëindiqd zijn. Zij zal er nochtans op toezien dat de onder-
nomen coördinatiewerkz aamheden ten spoedigste worden
voltooid.

De l'v1inistcr pan Economische Zeken,

E. LEBURTON.

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE.

De RAAD VAN STATE. afdehn!] wctqcvinq. caste kamer, de
J 4" mci 1970 door de Minister van Econornische Zaken vcrzocht hem
V0n advies te diencn ove r een ontwerp van ...vet « houdr-ndo diverse
wljztqlnqcn in het orqanle k statuur van d~ Nationale Delc redercdlen st
en machtiqinq van de Nat iona le Dclcredcrcdrenst de risicos vcrbondcn
aan bepaalde Belgische tnvesterlnçen in het buitenland te waarborgen »,
hecft de II" juni 1970 het volqcnd advies qeqevcn :



Lil principale innovntion r(>;.,ide dans linvtrtut ron dl' l.i ~J,H,intH' ch'.s
ri squc s dffen'IltS dUX invc-strsscrnc nt-, hl'!qC's ù l'L'-ti\lllÇIe-r.

La drsposrtion Id plus .mport.intc du projet cxt ccllc qu'il propose. en
son artu lc l(·t. pour le- nuuvel urtielc 3, § 2, <llm'.\1 I ,'t, de L,reC-lC'
my,,] rr: 42 du 31 aout 1939. lequel autorise lOffrcc u-rtion.il du dtn r'oin-
i:\ q.u-unttr lt's risllue" dfk;,r("nts ~ crrtùins invC'stl::'-'-l"Il)('nts h"'JçW~ tl
létr anqcr. C'est IiI, en effet. un é1ar9is~l·IlH.'llt considér.iblr- de I;; mission
dévolu" il lOfl Ic«.

La dól.uu ta tton du ch.irnp dapphcatron de l'nrtic lc- , projete ~,u~dtc
de st'-fieux probk mes.

AinSI, la loi projetée ne precise pas c r qu'il faut cntcndr-r- p.sr in vc s
nsso mcnts :".

L'exposé des motifs sen expliqul.' c ouune suit ,\ Ell le qui concerric
la définition dl' liuvcsti sscmcnt \UI-m£'nH'. IC' Gouvc-nemcnt sr-st rallié
à l'approche praqmanque 'lui fut cclir- de Id Banque mondiale d.rns ses
travaux en vue de lótabhsscmcnr d'un système mondial d'arhirr.iqr des
conflits en matir-re dinvcstsscmcnts. Les Irontièrcs dl' la notion d'inv('s-
tls sc mcnt sont di lfici les .'1 circonscrire.

L'exposé dL~S motifs soullqne, ('TI outre, ./ que la Rt'"lnÜIlll' partic ipe
au se-in des institutions internationales aux études concernant l'ddhhs~
sr-ment d'un système mulnlatéral des garanties des mvcst isscmc nt s )'
[voir le projet de loi portant approhation de I" Convcnrton pou!' le
règlement des différends relntlfs aux investissements entre Etats ct res-
sortissants d'autres Etats, faite à W"shinnton I" 18 mars 1965. Cham-
bre des rcpréscnta nts. session extraordinaire 1968, Doc. parl , n" 75),
Cc- 'lui n'c mpöcho pas que le dos.s.c r constitué pour prendre de sera-
blables decisions doit mentionner les cléments concrets sur la base dcs-
quels il est décide de prendre Dt! de ne pas prendre en consrdérntion
l'investissement qui fait l'objet de la demande de qura nt ie.

La disposition projetée ne prescrit pas que la decision qui accorde
ou refuse la qarantie des risques visés dort être IIlOtiVL-l'.

Afin de permettre it l'Intéressé d'apprécier 1" lncn-fondé d'une éven-
tuelle décision de refus et afin dévrtcr toutes contestations inut iles sur
cc point. il est recommandé de compléter I'articlc projeté par une dispo-
sition prévoyant l'obligation de motiver le, décision" de refus.

Les termes .< investissements à l'étranqer » ont une portée plus res-
treinte dans l'exposé des motifs que dans Ie texte de l'article, L'exposé
des motifs distingue, en effet, les invest lsseme nts faits dans les pays en
voie de développement ct les investissements dans d'autres pays, Le
texte du projet ne fait pas cette distinction,

En ce qui concerne les inves tessernents dans -s d'autres pays », J'ex-
posé des motifs exige un lien dlrect avec une opération de commerce'
extérieur ou avec la promotion d'opérations futures. Cette restriction
ne s'exprime pas non plus dans le texte du projet. Aussi le Conseil
d'Etat propose-t-il de rédiger J'article 3. I", comme suit

« L'Office national du ducroire peut accorder des garanties en VU"
de dimimler soit I"s risques. spécialement les risqlles de c~édit. affé-
rents aux opêrations de commerce extérieur, SOlt les risques aIfér€nts à
des investissements belges à J'étranger, à condition qlle ces investisse-
ments soient de nature à promouvoir l'expansion économique et sociale
d'un pays en voie d" développement et les rdations économiques exte-
rieures de la Belgique avec ce pays ou il condition qu'ils soient Iié,
Ù certaines opêratîons de commercE': rxté'l"irur Oll de nature b promou-
voir de telles opérations »,

En vertu de l'article 3. § 3. projeté. les investissements vISés au
§ 2, alinéa 1E:'l', ne peuvent être garantis que « contre les risqll~s à
caractère politique ». Le projet nc prècbe pilS ce qu'il fallt entendre par
là. Or. UIl<'definition de cette notion est indispensable pour que puiss"
étre délimité le champ d'application dp la réglementation. Le Conseil
d'Etat propose d'inclure dans l'article une définition d"s dits risques en
ces termes:

« Pour l'applicatiun de la présente disposition, il fdut eIlli,;~ndn' par
risques à cari\ctère politiqae : les risques inhêrents i\ d~s tne-sures prises
par l'autorité du pays intéressé, à un changement de régime dzms ce pays
Oll à des événements qui perturbent le fonctionncm"nt normal des insti-
tution3 politiques ».

[;mtid,' 3. § 2, projeté est subdivisé en trois sectiom; ce procédé est
peu habltuel: il vaudrait mieux subs.tItuE"r f\ ce=, sectiowi des 1('. 2° ct .3lf,

Les dispositions du 2" ct du 3" du § 2 de LlrtlCle 3, qui <ld<lpt~nt
1'<lctud articlp 3. alméas 2 ct 3. au nuuvel article 1. § 2, alinéa l"",
gagneraient à être réd!gêes comme :suit :

« 211 L'Office peut garantir dîrccteln('nt pour IC' comptr dr rEtilt.
avec l'nuto"lsation du C;ollvC'rncment, les risques qui s'attachent à rllne
des opérations visées à l'alinéa l ,.,. mais dont l'importance et la dll~ée
sont tl'!1Ps qlle l'OffIce n'est techniquement pas en mesure dc k" assurrr
à son proprr compt,,;

3n si le Ci.lradcT("'" et r~lmplrul' des ri.'>qucs affêrcnts. .ë1ltX opel{'ttll">OS

viSl?C,5 811 l (' Olt au 2rl l'exîg('nt, l'Office prut pr['L{'r son concour;; ~t
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Hct w.r.nhorqr-n \"0111 de rî-';ICU'S \',In dt' Belql.->lht' 1I1n\'tt'rlJl~I'-'n in he r
hnm-n l.ind rs de lKhnqnjkstL' 1111'1I\\ ILJIll'H.L

lL ...t o nt worpcn .uükcl J. ~ 2. eerste hd. vc-rv.rt 111 .u-tikc l 1 v.in het
on twcrp. ddt de- Dclcrcdcrcd.cu-n lIIi:1l·hti~Jt dt' l'IS:L'O':-; Le' w.i.u-bor.jcn dil..'
drill bl..'pdalde BclW-"Lbl' mvcstcrrnqc n III hct luutr-nl.uu.l \'l'rbOlld<"1l z i]n.
:is het bcl.lnnrijL,Lt' nr ükr-l \',111 }wl courwer p. Ho t verruimt illl'lll I'S op
.r.utzicnlljkc \\'ijze de ta.ik v.m dil' Dk-nxt.

In ver-band met de omschrijving V.1n hct tocpassmqsqchicd van hct
ontworpcn .irtikcl 3 rijzcn dl' VdOPIld" Iwl'lI1;lrJjke vr.iqcn.

Ht-t ontwcrp \.',111 wct bcp.i.ilt rue-t writ onder ~ IIl\T ••tcr-iuqc-n -, moct
worclcn ve r-st.ran. In dit vcrhund qcc ft cl\.....mcmor:c vun tech ...:btill~l de
volqcnde vcrklartnq ; '.'- Wat de nmsdlrijvin~l "',LIl lu-t hcqr ip invcstcrmo
bctreft. hcclr de Rl'\ll'ring zich a.ruqes lotcn bij dl' pr,l\lllldtlslhl' lx-nade-
r iuq ' v,iarvan dl' Wcreldbank is uitqcqaan bij h.iar wcrkzaamhcdcn in
vcrband met de uitwcrkrnq v.m ecu mtcrnnn, ..)llacd s.ystcr-m voor de
besle chtinq V"1l lnvr-stcrtnqsqcschil len. 0" qrcnccn van hct heqrip
tnvcsterinq zijn moeilijk te lwpdlen.,,;',

Dl' mcmorie vau toclic htinq wijst oo k "r op dut .( Bdgl0 lil hct kader
v.m internationale orqunis.rtics dce lncc mt aan de voorbere idinq van ccn
mu lti later.ia l garnntiesysteeln voor lnvcs tc nnqen [zie ontwerp van wet
houdeudc qocdkcurinq van hc t vr-rdrao inzuke de bcslcchtin\J van ge-
schillrn I11C't bctrrkkinq tot mve stcn nqcn tusscn Sta tcn ('11 ondcrdancn
van andcrc St.m-n. 0PUPll1<Iaktte Washmqtcn op 18 m.uu-t 1965,
Kamcr van Volksvcrr., 8uitCIl;Jl'WUlle zirtinq 1968. Gcdr, Sr. 75), Wat
niet beh-t dut hot dossier, aanqclcqd in vcrbaud mel zoduniqc bexlissiu-
qcn, de concrète ge,JC\'l'us moct verrnclden die in aanmcrkinqzijn geno-
men om te beslissen dat de investering naar aanlcidinq waarvan de
w(J(]rborÇl wordt çJE' v raaq d. al dan n iet in nanmerkinq wordt qenornen.

Volgenls de ontworpen bepalinq moet een beslissinç waarbt] de waar-
borg tcn opz ichte van bovcn lx-doclde ris icos wordt verlecnd of gewei-
qerd, niet met redcncn omkleed z ijn.

Om de betrokkene tri stail t tl' srelIcn ecn oordecl te kunncn vormen
ovcr de qcqrondheid van een wetqe rr-ndc bcslisstnq en om alle nuttc-
loze qeschillcn daarorntrent te vermljden. verdicnt het aanhcvclinq dat
het ontworpen arttkel aanqevuld wordt met cen bepalinq die VOOr-
schr-ljft dar de weiqercnde bcsltsslnq met r-edcncn ruoet omklecd z tjn.

De woorden « investerinqcn in het bultenland » hebben in de memorie
van toe lichtinq een beperktere draaqwijdte dan in de tekst van hct ont-
wor pen arttkcl. De mernoric van toelichting maakt immers een onder-
sche id tussen de invcstcrinqcn in de ontWikkelingslanden en de investe-
rinqcn in andere landen, Dit onderschcid wordt in de tekst van het artikel
niet qemaakt.

Wat betrcft de investcrinqcn in de « andere landen » moct cr
volqens de memorie van toeitchtinq ccn rechtstreekse band bestaan
tussen de investering en een export- of importtransactie of de
bevorcierinq van toekomstiqe transacties. Deze bepcrkende omschrij-
vinq komt in de tekst van het artike l nier tot uitinq. De Raad van Stat ••
stelt derhalve voor "rtikd 3, l'', als volgt te stellen;

« De Nationale D•.1çreder"dlenst hm waarborg verlen"[l tol het be-
perken hetzij van d" risico's. inzonderheid de kredietrisico's, die mct
v"rrichtingen van de buitenlandse handel verbonden zijn. hetzij van de
risico's die met Belgische investeringen in het buitenland verbonden zijn,
op voorwaarde dat die investeringen de economische en sociale expansie
van het ontWikkelingsland en de buitenlandse economische betrekkin gen
van België hij dat land kunnen bevorderen, of op voorwaarde dat zij
sarnenhang"n met bepaalde buitenlandse handelsver~ichtil1gen of dat zij
zodanige verrichtingen kunnen bevorderen ,>.

Volg"ns het ontworpen artikel 3, § 3. kunnen de investeringen als
bedoeld in § 2, eerste lid. enkel worden gewaarborgd <, tegen risico's
van politieke aard ». Het ontwerp bepaalt niet wat onder zodanig"
risico':-; mo'-.'t worden verstRan. Dez!? begripsomschrijving is evenwel
onmisbaar Voor het bepalen van hct toepassinnsgebkd van de ontworp"n
reneling, De Rai.ld van State stelt derhalve VOor in het a~tlkel een
begrip"omschnjving van die risico's te g"v"n, in de volgende bewoor~
dingen:

« Voor de toep<lssing van de.e bcpaling wordt onder risico's van
politlek~ ;Jard verstaan risico's die voortvloeien uit maatregelen geno-
men door dl' overheid van het bptrokken land, uil een verandering Viln
renime in dat land of uit gebeurtenissen die de normale werking van de
politieke instellingen verstoren »,

Het ontworpen "rtike! 3. § 2, wordt in,led"eld in afdehngen I. 2 en 3,
wat onyebruikPlijk is: hl't \V,lre b"ter die afdelingen te v"rvangen door
de nummering 1°, 2° en Y'.

De bepalingen vervat in het 2" pn in het 3" van § 2. artikel '3. die
het thans geldende ilrtikel 3. derde rn tw"ede lid, aan h"t nipuwe arti~
kel 3. § 2, eerste lid, aallpa"sen. warpn beter gesteld als volgt:

« 2u de Oien3t kon rechtstreeks voor rl'kt>nlng van dC' Staat en met
macbtilling van de Regt'ring risico's w"arbornen die met cen Viln de
v"rrichtingen als bedoeld in hct e•.rste Iid verbond •.n Zijn maar die
:wd.lDig belangrijk en lang van duur zijn dat het de Dienst technisch
onmogelijk is diP risico's voor eigen rekening te verzekeren;

Ju indien de aard en de omVdl1U V':ln de risico's Vlln \·('rrichtin~ll'n
aIs bcdodd in hp[ l'' of het 2" ZlIlks vereis"n, kan dc Dienst m"dc~
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l'cl.t hor.vllon des pl.ms de Iin.mc ement ou _'.,upplél'r Ù li nsuffixaur.c des
(OIH...our.s fJn<inLH.'rs offerts

Lê nouvel article 4, qui I.ut lobje t de larttc le 2 du projet, reproduit
les dispos itions de- l'actuel article -l. m.us ajoute que, « si lel garantit.:'
sap plique à une opération dm vost ix-icme-nt />, il ne pr-ut étrr d(~rDqé il
l'obligation du bénéhciaire de partictpe r aux risques couverts par l'Office,

Le règime des dotations dont l'Office peut disposer fait l'objet du
nouvel article 5, prévu il l'artice 3 du projet,

Cet il rude reprend If réqirnc ac tuellemcnt en vigueur mals le COlTl'"

plète par une disposition hubilitunt le Roi « d attr ibuer à l'Office. sui-
vaut la même procédure, un capital nommal complémentaire de- 600 mil-
lions par deux tranches de 300 millions chacune»_

Il sulftt d'insérer cette dispositon dans lartic le en vigueur. sans quIl
fallle reproduire l'ensemble de celui-ci dans le projet.

L'article 7, qui fait J'objet de J'article 'I du projet, reprend, en adap-
tant les références, les dispositions de l'ar-nee 7 actuel.

Le nouvel article 8, qui figure à l'article 5 du projet, est appelé à
remplacer l'actuel article 8,

Il détermine, pour chacune des trois catégories d'opérations visées
à l'article l ,.,. du projet, le montant que les cnqaqernents de l'Ofhce ne
peuvent dépasser.

Ainsi, le maximum est égal, du mo ins en principe :

10 pour la première catégorie - article I "l', § 2, « section ;> 10

(garanties propres fi diminuer les risques. spécialement les risques de
crédit. afférents aux opérations de commerce extérieur ain si que les
risques afférents aux opérations d'investissement belges à l'étranger) :
à quinze .fois le montant cumulé de la dotation et de la réserve qénérale:

2° pour les opérations - article 1e.-, § 2, « section» 2" _ gui dépas-
sent les possibilités techniques de l'assurance par l'Office mais dont la
réalisation est juqée opportune par le Gouvernement : a 10 milliards
de francs;

3° pour les concours apportés par l'Office ,-- article 1e.-, § 2, « sec-
tian» 3° - à l'elaboration de plans de financement: au montant cumulé
de la dotation et de la réserve générale.

En prtncipe, le maximum est donc soit fixé en chiffres absolus déter-
minés par la loi, soit égal au montant cumulé des dotations et de la
réserve générale, ou bien égal à un multiple de ce montant. Dans les
deux derniers cas. le montant max uria l des operations est fonction de
celui des dotations ct de la réserve générale.

Jusqu'à présent, le montant maximal était déterminé, ainsi qu'il appert
de l'article I> des statuts, Slll' la base exclusive des dotations.

Ces dotations étaient allouées;

par les statuts primitifs;
par la loi du 21 avril 1949;
par j'arrêté-loi n'' 10 du 18 avril 1967, pris rn vertu de la loi de

pouvoirs spéciaux du 31 mars 1967.

Si ce dernier arrêté, qui fixe 1(1 dotation. autorise le Roi à allouer
deux tranches complémentaires. il faut observer toutefois que la loi fixait
le montant de chacune de celles-ci il 200 millions de francs.

Actuellement, les limites flnancières des engagements sont déterminées
dans la loi même. En revanche. dans le réqime projeté, le Gouvernement
pourra auqmcnter dtscrétionnairerncnt les plafonds de la. première et de
la troisiè me catéqor!e .

Les ar-rêtés royaux portant .ruqmentation de ces plafonds devront
dorénavant. être délibérés en Conseil des Ministres.

.. •. .
Enfin, le projet tend :, modifier les dispositions régissant la gestion

de l'Office et le contrôle du Gouvernement.
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werke-n aun lu-t opm.iken v.ui f in.mcicr inqs pl.innen of vr-rlrcl pcn .i.in
de ontocrcrkcndc. a.inqcboden flll~lnucl'l.~hulp .>,

Het ontworpcn .utikc) 4, ver-vat ill .u tikcl 2 V,H1 hel OJlt,\'C'l'P, hor-
neerut de th.ms lJrldendc' hcpahnqen v.in art.ke l 4: en VOC\] t er r-nke l
bi] dat indien «de waarbor q berre kkinq hccft op r-cn investcr inçjs-

vr-rrir-htln q » gel~n ahvljking kan wordcn tocqr-st aan op de v er plichü nq

ViJIl de qcrr-chtiqdc dccl te ncnien In dl' door de Dn-nst ~Jcd('kt("' r ixicœs.

De ontworpcn TC'geling in verband met de dotatrcs waarovcr- de Dter rst
kan bcschikkcn. I:'; ver-vat in a rtrke l 5, dar in a rt ikel 3 v.in het ontwerp is
opqcnorncn.

Die ontworpcn rcqr linq be,ldClt uit de thans ,wldende ""(I",I,,,g die
hernorncn wordt en uit een ni euwe, uanvullende bcpahnq di e de Koning
machtiqt om, « volqens dcze lfde procedure. aan de Dienst ecn aanvulle nd
nominaal kapitaal van 600 rniljoen frank tee te kenn era in twee
tranches van 300 rniljocn frank e lk »,

Het volstaat deze aanvul leride bc pallnq in het thans qelderidc artikel
in te vocqcn. Hct is derhalve ovcrbod.q hot he Ir arttkcl in het ontwc rp
tc hernerncn.

Het ontworpen artikel 7. ver vat in artikel 4 van het ontwerp, her-
neemt dr thans qeldcnde bcpali nqcn van artikcl 7, met dien v er stande
dat de verwrjztnqen die in het artikel worden gedaall. aangepast
woi-den.

Het nieuw urttkel 8, vervat in artike l fi van het ontwerp, strekt tot
vervanqinq van het thans qcl de nd artrkel 8.

De regeling bepaalt de maximale bedraqen van de verbinte-m ssen die
de Dienst niet mag overschrtjdcn.

Deze maxima worden ondcrscheldenlljk voor ü-der van de drtc, bij
artike l I van het ontwerp bcp.ialde cnteqoricën van ver-richttnqen
vastqesteld.

Zo bedrauqt allesz ins princï pieel hcr maximum:

l'' voor de eerste categorie ~ artlke l I, § 2, «afdeling» l' - (de
waarborqen ver-le-end tot venninderîng van de rlsicos. inzonderbeid de
kredietristco's verbonden aan verrichtingen van de buitenlandse handel
al smede van de risicos verbondcn "an Belgische rnvesterrnq ra ill het
buitenland ) ; vijftien maal de som der dotaties en der alqerner t e reserve;

2" voor verrrchtinqen - arttkel I. § 2, «afdeling» 20 - die de
techmsche moçe lijkheden van de Dienst te boven qaan rnaar waarvan
de verwezenlijkinq door de Reqermq qepast wordt geacht: 10 miljard
frank:

3° voor de medewerkinq van de- Dienst - artikel l , § 2, « :afdeling »
3" - voor de uitwerking van Iinancierinqsplannen : de som cier dotatie
en der alqemcnc reserve.

Zo wordt het maximumbedrag in beqlnscl vastqeste Id ofwe I in abso-
lute, door de wcr bcpaalde cijfers. ofwel is her hedr aq gelIjk aan het
bcdraq van de dotatics en van de a lqemenc reserve. olwel is het qclijk
aan een veelvoud van de dotaties en de alqernene fe-serve, In die-
laatste twee gevallen wordcn de maximabcdraqen van v er richtinqc-n
bepaald door het bedraq van de dota tie s en van de alqcmene reserve.

Tot nu toe werd. zoals uit artikel 8 van de sta tutcn blijkr. dat max i-
murribodraq cnkcl bepaald op grondslag van de dotaties.

De dotaties wcrdcn verlecnd :

bii de oorspronkclqke statutcn:
bi] de wet van 21 april 1949:
brj het koninklijk bcsluir nr. 10 van 18 april 1967, kra chtens de

volrnachtwct van 31 maart 1967 genomell.

Weliswaar wordt bij dit laatste be sluit. dat de dot at ie bepaa.r, aa n
de Konlnq ook de macht verleend nog twee aanvullcnde tranches toe te
kermen. Er weze nochtans hier-bi] opqe merkt dat de wet hct bedraq va n
irdrr van deze bcpaalde op 200 rniljcen frank.

Thnns worden de firianc ié le per ke n die de verbintenisse n mer moqe n
te bu.tcn ~]ztan in de wctqevinq zelf bcpaald. In de ontworprr-i Tl'ge lmg
da.u-enteqcn kan de Regering de plafonds van de cr-rste en dl' derde cate-
[Iorie naar goeddunlœn vcrhoqcn,

De korunkhjke bcsluitcn waarbi] de plafonds zullen wo-dcri -verhoogd.
zulleu voortuan aan de bcraaclsl aqtnq VdO de in Raad verqade rde
Miuistcrs moeren wordcn voorqclcqd,

Het ontwerp strekt ton slotte tot wijziging var; de bepalrnqe n die het
bestuur van de Dienst en he t toecicht van de Regermg regrkn_



[;,lrtick 9 projete. qui lint J'objet d" lar ticle 6 du projet, reprend
les dl~po.sitil.)ns de l'tl c tucl .u-nclc 9, Ù ('L~ttc dJtf(·r\.-"IlU' pt-ès que le mur
e; p rè tcr x:'" est inséré à la suite du mot « emprunter» et que les ré Ié-
renees app-opriécs sont introduue s d.m ..•.Il" cler nier ahné.i.

Il l'~t rr-conuuandé d'adopter. pour le nouvel arth-lc, une subdivision
.inaloquc fi celle de lancicn.

L'article la projete reprend, dans une ver-sion h;ni'rL'lllL'nt modifióc.
les dispos itlons actue llcs, étant entendu tuutc-Iois qur! autorlsc le ROI
à fixrr non seulement les condit.ons mais ausst les lormes de l'aurêation
des as sure urs de crédit.

L'ar-tk-le 12, ulinéa 1", projete, qUI fait J'objet de l'art id" 8 du
projet. se borne, en fait, d porter ~l neuf le nombre des membres du con-
seil dadmlnlstranon, qui pst actucllemcut de hint. Le nouveau Ill\ ..-mbrc
sera nommé sur la proposition du Ministre qui a la coopér.itton dU

développement dans ses attributions,

L'article 13, alineas 3, 4 et 5, projete, qui lait l'objet de lartic le 9 dl!
projet, il le comparer avec les dispositions correspondantes de J'article 13
actuel, propose une reglementation nouvelle sur les points suivants :

Aux termes de l'actuel article 13, alinéa 3, le conseil dadnuntsnatton
décide de toutes les operations et en fixe les conditions,

A cette disposition. qui est maintenue, larticle projeté en ajoute une
nouvelle, qui habilite le conseil d'administration, sous ccrtrunes condi-
tions, à dé léquer à <2: la direction» le pouvoir « duccordo r certaines
des gar"nties prévues à l'article 3, § 2, section 1 » (dans le projet du
Conseil, Jo), cette délégation devant être approuvée par le Ministre
des Affaires économiques,

Le mot « direction» n'est mentionné dans aucune disposition de la
loi, Cette dernière prévoit que lÖfficc est dirige par un directeur général.
assisté d'un directeur, Selon les renseignements fournis au Conseil
d'Etat, les pouvoirs susvisés pourront être dé léqués tant au directeur
général qu'au directeur,

La disposition projetée gagnerait, dès lors, à être rédigée comme suit:

« Il peut, dans les limites qu'il détermine, déléguer au directeur
général ou au directeur de l'Of hce le pouvoir d'accorder certaines des
garanties prévues à J'article 3, § 2, 1°, Cette délégation doit être
approuvée par le Ministre des Affaires économiques »,

En vertu de l'actuel article 13, alinéa 4, qui est applicable depuis la
création de l'Office, une décision par luquelle ie conseil d'administra-
tion (ouvre un « nouveau risque» n'est exécutoire que pour autant que
le Ministre des Affair e s économiques ne s'y soit pas expressément oppo-
sé dans le délai fixé ou que le délégué du Ministre ne l'ait pas susp ••ndue
en application de l'article 16, alinéa 2,

Cette disposition de l'article 16, alinéa 2, est contraire ù lurtlcle 9
de la loi du ]6 mars 1954 relative au contrôle de certains organismes
d'intérêt public, Cet article a, en effet, réservé le droit de suspendre
toute décision du conseil dndmtnistratton au comrrnssairc da gouver-
nement, qui peut assister aux réunions du conseil dadmlrustration avec
voix consultative, Il s'ensuit qu'en application de l'article 17 de la même
loi, l'article 16, alinéa 2, a cessé d'être en vigueur, IJ faut noter qu'un
arrêté royal comme prévu il lartice 17, alinéa 2, de [a loi, mettant les
statuts de l'Office en concordance avec la loi du 16 mars 1954, n'est
jamais intervenu.

L'article 13, alinéa 4, projeté, implique le mdintien de l'ancien régime,
par dérogation il la loi du 16 mars 1954,

En verta de l'actuC! art ide 13, alinéa 5, insé!'e dans les statuts de
l'Office par ['article 1" d" l'arrêté royal n" 75 du 10 novembre 1967,
la décision par laquelle le conseil d'"dmiIllstration prend en charge un
risque garanti directement pour le compte de l'Etat n'est executoire
que pour auti'lnt que le Mmistre drs Flnanç('·s. Ie l\1mistre ljui a Irs
relations commerciales extérieures dans ses attribuUons ct le l\1inistrc
des AffaIres (ócooomll-1l1CS ne s'y soi('nt pas oppo: .•ê-:i conjoint\:'ment dans
le dei ai lixé ou quc la décision n'ait pas fte ""penell1c en application
de l'article 16, Cllinéa 2, La nouvelle disposition, gui est d'application
depuis fin 1967, restitue aux délégues du Ministre, " l'égard des su'<-
dites déCisions, le droit de veto qui dait prévu par l'article 16, alinea 2,
e( que [a lai da 16 mars 1951 ,\vdit rctlre' au delé[]Llé du Min;stn' dl'S
Affaires économiques ("11 ce quî conu.'rnl~ les décl:.--.iOl1:i en nl.::ltlCre dl~
'.:<nouveaux risques »,
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l lct outworpcn .uu kcl q, v v'n,,~t In .ut rkrl 6 \.111 Ih'! outw cr p, her·
nc-cmt de h('p<dm~ll'n v.in hct tha n-. ~l("ld...-ndi- .unkcl 9. Illet dit \'l'l'".'ochil ddt
de woordcn '\ Icninqcn a"n~J,ldn -» vcrv.mqcn wordcn door de woordcn

"-'ninqen o pn.-uu-u en vcrcu c-k kcn •..11 ddt In lu-t Llat..,e lu.l dl' ql.'P,I"'tL~
vcrwijz t nqrn 'WOrdl'I1 inqr vocqd.

Hct vcrdienr ii.lllb.,\.,,'11ng hi..,t nicuwr ;Irtikl'! {)P dc::t..'Ift.k \\lj:l' in tC"

deh-n al" he t oudc .irnkcl.

Het ontworpe n n rtikc l to hl'rf,,'elllt in ecu licht Hewiizigde tckst de
ln-pnlluqcn van het th.in s qrld.-ndr- arnkrl 10 met dit ve-r sc lul ddt dl'
KOIlIJllJ nier cnkel de voorwaa rdvn maur ook de vorrncn VOÙi" de crke n-
ninq V;111 de krcdiotvt-rzr-ker.uu-s hcpault,

Het ontworpcn artikc! J2, ecrstc hd, ver-vat in artrkcl 8 Vi1l1 hct ont-
wc rp, kornt hier op n ccr ddt lh..' ra.id v.m bchcer z,11 bC:.--'tddll uit ncqe n
lcdcn en nict meer n it acht lcdcn zoalx dit nu het geval is. Dit niL'UW~
lld znl op voordracht van de Min istcr die cl" zorq voor de ontwikke l.nqs-
h u lp hccft, wordcn br-nor-md.

Het ontworpen artrkel 13, derdc. vierde en vijlde Ild, vervat in arti-
kel 9 V'111 het ontwerp, ste lt, in verqclijklnq met de overecnstemmcnde
bepalinqen van het thans qeldende artikel 13, cen nieuwc reqclinq voor
op de volqcnde punten :

Volgens het huidiqe artikel 13, derde lid, beslist de raad van
beheer cver alle verrichtinqen en stelt hi] de voorwaarden ervan vast,

Aan die lx-palmq, die behoudcn blijft, vocçt het ontworpcn artike l
ccn nieuwe bepaling toe die de raud van beheer muchtiqt om onder
zekere voorwanrdcn aan « de directie » de bevoegdheden over te
draqcn « orn bepa -ilde van de in artikel 3, § 2, nfdclinq 1 (in hct
ontwerp van de Raad, 1"), bedoelde waarborqcn te verrlchte n », met
dien verstande dat de dele qatie de go edkcurmq van de Munster van
Economische Zaken behoeft,

Het woord « directie » wordt in qcen enkele bepalinq van de wet
verrneld, De we t bepaalt dut de Dienst wordt bestuurd door ecn direc-
tcur-qeneraal, biiqestaan door een directeur, Volgens de verklarinqen
van de qemachtiqde arnbtenaar kan bovenvermelde hevoegdheid zowel
aan de directeur-qeneraal als aan de directeur worden ovcrçedraçen.

De ontworpen bepaling ware derhalve berer als volgt qesteld :

« Hij kan blnnen de perken die hij bepaalt, de bevoegdheid om waar-
borqen, als bedoeld in ar tikel 3, ~ 2, 1°, te verlenen, overdraqen aan de
directeur-qeneraal of aan de directeur van de Dienst. Zodaniqe deleqatle
behocft de goedkeuring van de Ministcr van Econornische Zaken ».

Krachtens het huidiqe artlkel 13, vierde lid, dat reeds vanaf het ont-
staan van de Dienst tocpasselijk was, is een besllssinq, waarbij de raad
van beheer « een nieuw risico » dekt, slcchts uitvoerbaar indien de
Minister van Econornische Zaken binnen de gestelde terrn ijn z ich daar-
tcqcn nict uitdrukkclijk vcrzet ol indien de algevaardigde van de Mtnis-
ter de besllssrnq niet heeft geschorst met toepassing van artikel 16,
tweede lid.

Deze bepaling van artikel 16, tweed" lid, is strijdig met artikel 9 van
de wct van 16 rnaart 1954 betrcffende de control" op sornmiqe instellin-
gen van openbaar nut. Dit artikel heeft immers het recht om alle beslis-
srnqen genomen door de raad van beheer te schorsen, cnkel tocqekend
"an de Regeringscommissaris die de vergaderingen van de rand van be-
heer met raadgevende stem kan hijwon<'n, Daaruit volgt dat met toepas-
sinq van artikel 17 van dczelfde wet verrneld artlkel 16, twecde Iid,
buiten werking is qesteld. Op te mcrken dat een koninklijk besluit als
hedoeld in artikel 17, twecde Jid, van de wet, strekkende tot het in
ove recnstemrninq brenqen van de statutcn van de Dienst met de wet van
16 maart 1954, nooit werd genomen,

Het ontworpen artikel 13, vierde lid, betekent het behoud van de
oude regeling, in afwijking V<ln de wet van 16 maart 1954,

Krachtens het huidige artikd 13. Vijfde hd, dat door artikel 1 van het
koninklijk besluit nI', 75 van 10 november 1967 in de statuten van de
Dienst werd ingevoegd, is een beslissing waarbij de raad van beheer een
ri,ico drkt dat red1tstrE"eks voor œkf"ning van de Staat komt, slechts
uitvoerbaar indien de Minister van Financiën, de Minister die de zorg
voor de huitenlandse handelsbetrekkingen heeft, en de Ministet' van
Economi<che Zak"n binn",n de gestelde termijn zich g~zalTlenlijk daar-
tegen niet uitdrukkelijk hebben verzet of indien de beslissing met toe-
p' 'ng vnn ""tilccl 16, twe,·de lid, niet werd \)eschor<l. De sc'dert einde
1967 toepasselijke nieuwe bepaling geelt ten opzichte van bovenbe-
doelde beslissingen aan de afgevaardigden van de Ministers het in arti-
hl 16. tweede hd, hedoelde vetorecht terug dat aan de algevaardigde
van de Minister van Economische Zaken evemwl ten opzichte van de
beslissingen inzake «nieuwe risico's» door de wet van 16 maart 1954
was ontnomen,
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PÜUf ce qUI (".:-;t de-s or~J~lni'-~!ile'" de- la cdtl\JorÎC' C. ù l.iqucllc dpp:Il"-
t irnt lOffice du duc ro irc. lon olrsc rv cr.t que ks .•r tulcx <) et 10 dl' la
loi de 1954 conhcnt le contrôle de cc ..• orqarusmc .... Ù u11 ou plll~ll'l11."

coninuxsnircs du Gouvernement qUI •.lS:-'I()tl'nt \1\1("( voix con ....ult.rtivc dUX

réunions d•...s ot .••.ldnc::; de qcst ion ct de coutróh- et qui doivent :.->Ll:-,pcndr •.·.
dans un dèlnl détermine. l'c xècunon dcs déci: ....lons quils l'.'>tune nt ClHl-

traircs ù la loi, aux sratuts ou ;1 lIntérèt ~Jl':-llérdl. ct somuvt trc laf l.urc
au Ministre competent, lequel dixpos: -. {I son tour, d'un dcitli dctc rminc
pour prendre la déclsion dcfin iti ve.

Cc régime léqal, toujours applicable il l'Olftcc du ducroire. ne st p,lS
traduit dans les staruts. en dépit de la pre sc nption de lur ticlc 17 de
la loi de 195-1. Cependant, l'arrèté royal n" 4 du 18 avnl 1967 a sub-
stitué au texte primitif Je cct ur nclc une disposition plus riaOLlI'PlIS{'

prévoyant que les dispositions des st.itut s des organismes en C~H1S('i qui
sont contraires ou non conformes aux dispositions de la loi de 1954,
cessent de plein droit duvoir (flet ct habilltant le Roi à procéder d'office
Cl I'adaptation des statuts.

L'article 23 dr la loi du 16 mars 1954, qui autorise le Gouvernemenl
à se substituer ti l'organisme dans certaines conditions. demeure. lui
aUSSI, intégralement applicable à l'Office.

La question se pose de snvoir si le mécan.snie de lartlcl •• 16, allnéa 2,
ne doit pus être soumis à une l'l'vision fondamentale dans le cadre de
la loi du 16 mars 1954, qui vise il uniformiser le contrôle exercé pilr le
Gouvernement sur les organismes d'intérêt public.

L'article 13 du projet complète l'autorisation de coordonner, prévue
à l'article 4 de la loi du 3 juin 1964, par lin alinéa 3 rédigé comme suit:

« Les dispositions maintenues on modifiees seront refondues dans un
arrêté royal qui abrogera les dispositions antérieures ».

Jamais, à la connaissance du Conseil d'Etat, le législateur n'a accordé
une délégation de cette nature,

Elle revient, en effet, à habiliter le Roi à abroger la loi et à substituer
à celle-ci un texte coordonné par arrêté royal, sans le moindre con-
trôle législatif, Il pourrait aussi modifier un tel arrêté sans autre inter-
vention du léqlsateur.

Dès lors, il s'indique d'adopter en loccurrence la formule usuelle de
la ratification par le lêqislatcur ct de remplacer la disposition projetée
par le texte suivant :

« Dans les deux mois de la publication d'un arrêté de coordination,
le Gouvernement saisira les Chambres législatives d'un projet de loi
ratifiant cet arrêté »,

L'abrogation des disposltous légales antérieures résultera alors de la
nature jur-idique des dispositions coordonnées, auxquelles le législateur
aura. après examen, donné .force de lui.

Les dispositions léqales incorporées dans la coordination pourront
sans inconvénient être abrogées dans la loi de ratification de la coor-
dination.

* • •

Enfin, le projet appelle certaines observations quant il la forme,

La modification que l'article 12 du projet apporte à l'artlclc 12 de
l'arrêté serait mieux à sa place à l'article 8, qui serait subdivisé en deux
paragraphes, dont la modlftcatton précitée formerait le § 2_

Celui-ri pourrait êtrc rédigé comme suit :

" § 2. - A l'article 12, alinéa 5, les mots « Ministre des Affaires
économiques et des Classes moyennes » sonl remplacés par les mots
« Ministre des Affaires économiq!les ».

De méme, la modification qne l'article 12 du projet apporte à rarti-
de 13 de l'arrété figurerait mieux it l'article 9 sous la forme d'un para-
graphe 2 rédigé comme suit:

« § 2. - A l'article 1.3, alinéa 2, les mots « Ministre des Aff'Iires
économiqnes et des Classes moyennes )} sont remplacés par les mots
«Ministre des Affaires économiqnes ».

L'article 12 du projet serait alors rxclusivement consacré à la modifi-
cation qui est apportée à J'article 22 de l'arrêté, Il serait ainsi conçu:

«Article 12. - A l'article 22. alinéa 2, les mots «Ministre des
Affaires économiques et des Classes moyennes ,> et « Mini ,lre des
Affaires étrangères et du Commer"" extérieur» sont remplacés respec-
tivement par les mots " l\.linistre des Affalres économiqurs » et « Minis-
tre gui a ]('s relations commerciales extérieures dans ses attl'ihutions ».

l 18 J

In vl'rb,ll1d md dl' O!"Udn1"it1L'1l v.ru d<-'L',lt(\IOll~' C. \\-,J,ll"lHhi..'l' ..il' IJl'l
ln.,dl"n.:di .....n-it çll'r.tll\J"dllkt l:->. L!II LT op ~Jl'\""l'~~l'n \\"tlr<..h-n d,~t ch- .ut i-

kclcn C) on 10 \'<111 de \\ct ",IH 1C))-t dl~ cnntr-olc op <..I.: : ..." orq.uu-uucu
tor-vcrtrouwc n .i.in l't'Il of rucrr R •..~w..-'r'lnu:,\"·ulnmi.,,~.\ns:-;vl1 die nu-t r<ldd-
qc\·çlH.Il' ste-ru de \'l'!"qoldl'ï:I1q,n \ ,111dl' or~Jdlh':'n v.rn I"il,hel':' vu v.tn con-
trolc blj\\.'olll'n en bmn.-n r r-n Ht:~~tl'ldL' tcnuljn de u.Lvo.u-rnq \ .•111 de
bcshssmqcn die zil strijdlq achtcn met de wct, de st.rtutcn of hot al\Je-
nu-r-n behm!J d.x-u o ps rh or to n orn hct ~W\'~l1 aa n de bcvocqdc r\'ii1l1~;tf'"['

te öndr-rwc rpen. die insudijks ovcr L'en be p.i.ildc tcrmijn bcschikt voor
hct nerncn del' cindbcsllsslnq.

V.m ck::i..~ \\,{·~tel'jkl' r('oelin~l die voor.tl-noq op de I)elcreckredil'n:>t
rocpassclük is. latc n Je st.rtutrn, ond.tnks h.-t voorvrhrift v.m artikcl 17
van de wct v.m I<)5~. nie! hl ijk cn. Nochtnns wcrd dl' oor spronkclijkc
bepi1ll!l(J van dut .ir nkc l br] hct korunklijk be sluit nr. ·1 van 18 .r p ri] 19G7
door l'en noq vcrder rtikcndc bepalmg vcrvanqcn, volqcn s wclke de
bepalinqcn van dl' st.u utcn van de bctr-ok kcu orqanismcu die met de
bepalinqen van de wct van 1954 in strijd z i]n of daar nree niet overecn ..
stemrncn VdU rechtS\l.·l.'~l(' ophoudcn uitwc rktnq te hcbben en waarbl] de
Koninq qcrnach tiqd wo rd t dl" statutcn ambt.shaive nan te passe n,

Ook art ike! 23 van de wr-t v.i n 16 munrt 1954 d.it de Regering
machtigt zich, onder bcpaalde voorwaardcn. in de plnuts te stcllcn van
her orqanisrnc. hlijft onvcrnundcrd op dt' Dic nst v.in tor-passiuq.

Hct is de vraaq of het mechanlsme van urtikcl 16, tweed" Iid, nict
nrondig ruoet wordcn hcrz icn in het raarn VdU de wct VdU 16 ma.rrt
1954, die crtoe strckt de controle van de Regering op de orquni smcn van
openb.iar nut te uniforrnisercn.

In artikel 13 van hcr outwerp. wordt de bi] artikel 4 van de wct van
3 [uni 1964 ver lee ndc qcbrutkelijke machtiqinq lot coör-dinatie aanqcvuld
met ccn derde Iid. dat luidt als volgt:

« 0 e qehandhaafde of gnvijzigde bepalingen zullen worden ornqe-
werkt tot een koninklijk besluit dat dl' vroeqerc bepahnqen zal ophel-
fen ».

Bij wctcn van de Raad van State werd een derqelijke machtiging
nimrner door de wetqever verleend.

Zij komt er inderdaad op neer de Korunq te machtigen de wet op te'
heffen en deze te vervanqcn door een bij besluit gecoördineerde tekst.
zonder eniqe controle van de wetqcver. Zodanig besluit zou ook door
de Koning kunnen worden geWIjzigd, buiten verdere tussenkomst van
de wetgever,

Het lijkt derhalve aanqewezen hier de reeds gebruikelijke formule van
de bekrachttqinq door de wetgever aan te wenden en de voorqenorncn
bepalinq te vervangen door de volqende tekst :

« De Regering zal. hinnen twce maanden na de bekendmaking van
een coördinatiebesluit, bij de Wetqevende Karners een wetsontwerp
indlenen tot bevestiging van dit besluit ».

De opheffing van de vroeqere wetsbepalinqen vloeit dan voort ult
het rechtskarakter van de qecoördtneerde bepalinqen waaraan de wetge-
ver, na onderzock, kracht van wet heeft verleend,

De wctsbepalinqen die in de coördinatie verwerkt zijn, kunncn dan
zondcr bezwaar worden opqeheven in de wet waarbij de coördinatie
bekrachtigd wordt.

Ten slotte zijn er bij het ontwerp eukele opmcrkînqen te maken die
veeleer de vorm bctreffen,

De wijzigmg die bi] artikel 12 wordt aangebracht in artikcl 12 van
hetzclfde besluit zou betcr opqcnomen worden in art ikel 8 dat in twee
paragrafen zou wordcn inqedeeld, waarvan zij § 2 zou vormen,

Zij zou dan beter gesteld zijn als volgt:

« § 2_ -- In artikel 12, vijfde lid, worden de woorden « Minister van
Economische Zaken en Middenstand » vervangen door de woorden
« Minister Vd!l Economische Zaken »,

De wijziginq die bij artikel 12 wordt aangebracht in artikel 13 van
hetzelfde besluit zou beter op haar plaats zijn in artikel 9, als § 2, en
daarin luiden als volgt:

« § 2. - In artikel ]J, tweede lid, worden de woorden " Minister
van Economische Zaken en Middenstand» vervangen door de woorden
« l'vfinister van Economische Z"ken »,

De wijziging die bij artikel 12 wordt aangebracht in artikel 22 van
hetzelfde be3luit, zou beter als artikel 12 in het ontwerp worden opge-
nomen en gesteld zijn als volgt:

«Artikel ]2, - In artikel 22, tweede lid, worden d" woorden
« Minister van Economische Zaken en Middenstand» en « Minister
van BUItenlandse Zaken en Buitenlandse Handel» respectievclijk vrr-
vanÇJen door de \ol/oorden : « Minister van Economische Zaken » en
« Minister tot wiens bevoegdheid de buitenlandse handebhetrrkkingen
behoren ».
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1951:, qui autorise le Gouvc r ncrucut ;\ sc .suhsutut..'j' ~l l'Offll:l', d~1l1\Ll'r-
t.uncs c oudiuons. demeure applu ...abk- tel quel,

Enfm, il importe dr relever qur le nouvel .unclc 13, ;\11I":" 5, reprend
ln ri'~lkI11l'llt,ltion de l'actuel Hrtide- 13. alint'd 5, il u.-,.lte diHrrrn, __f pr. S
que Io Miuistre qui il Id coopérntion au déve!oppeIllt.'nt cbns Sl'S. attri-
butions pourra désormais agir de concert avec les ministres précités,
lorsque la déctson éI tr.ut il la « qarantre- d'une operation aver un pd)'''-
en voir de développement ».

La chambre etait composée de :

Messieurs . F. Lcpuqe, president du Conseil d'Etat.
H, Buch ct H, Acinacn». cons,'Hlrrs d'Etat.
J, Limpens ct S, Frcdcricq. assesseurs de ]•• section dr

léqislation,
M, Iacquc mt]n. gn-Hier adjoint, \lreffwr,

La concordance entre la version nôcrlandaise ct la version fr,lnç£Ilsc
a été vérifiée sous le contrôle de M, F, Lepage.

Le rapport a été présenté par M, P, Maroy, auditeur.

Le Greffier,
(s.) M. JACQUEMIJN,

Le Présidellt,
(s.) F. LEPAGE,

Pour c xpédltron délivre- au Mmistrc des Affaires. èconom lques.
Le 18 juin 1970.

Le Greffi{'r du Conseil d'Et<1t,
R. DECKMYN,

PROJET DE LOI

BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Vu l'avis du Conseil d'Etat:
Sur la proposition de Notre Ministre des Affaires éco-

nonorniques. de Notre Ministre du Commerce extérieur, de
Notre Ministre de la Coopération au Développement et de
Notre Ministre des Finances, et de J'avis de Nos Ministres
qui en ont délibéré en Conseil,

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS

Notre Ministre des Affaires économiques, Notre Ministre
du Commerce extérieur. Notre Ministre de la Coopération
au Développement et Notre Ministre des Finances sont
chargés de présenter en Notre nom aux Chambres légis-
latives le projet de loi dont la teneur suit:

Article premier,

L'article 3 de l'arrêté royal n° 42 du 31 août 1939 réor-
ganisant l'Office national du Ducroire remplacé par la loi
du 31 décembre 1958 et modifié ou complété par l'article 1
de la loi du 27 juillet 1962. J'article 1 de la loi du 3 juin
1964 et J'article 3 de l'arrêté royal n° 10 du 18 avril 1967
est remplacé par la disposition suivante;

« Art, 3, ~ § I. ~ L'Office national du Ducroire a
pour objet de favoriser le commerce extérieur et les inves-
tissements belges à ]' étranqer.

»~ 2, ~ Il exécute sa mission par les interventions sui-
vantes:
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Ook drrut nug te word.n ildllUrstlpt ddt .n-n kr-l 23 v..n de wct v.in
16 m.i.irt }qSi. dar .r.in dl..' RI..'~ll..'rin~l onde-r hl'p~ldl~ll' voorw.r.irdcn tor.
Ia.n 21\ ..h in de pl.i.it» te :-.tdkn onder meer \ .ut de Dicn-t. onOt..'wlizl~ld
l"oep'l,-;s('1Jjk bliilt.

Tcn slottc die ut noq tv wor dcn 0PU\.~llKI kt dot hct n.cu« c- art ikcl 13.
vtj Ide Iid, de r,'qelin\1 vcrv.it ln hel [km" gdc!rnde ar tikc! 11, "ijlde lid.
hcrnccmt met dit \'l•-rsc lul ddt ook de I\:l~nistl'r, d re de corq voor de ont-
wikkchnqshulp hct-ft, kim oprrcdon S,II1ll'Il uu-t dl' i:Il1Ch'I'l.'. lucvbovcn
vermclclc Minisrcrs. wannce r de h('"li>"sill~l bdn'kkin~l hccft ,<. op de
\\1a~lrb(H'U ,\,,10 cen ve rr ichtinq met ccn nnt\\'lkkchnU,,}i;lIld

De k.uncr was samcnqesteld uit:

de Hcrcn : F. Lcpaqe, voorz itter van de Raad van Sture.
H, Buch en H, Adrtacns, staats-aden,
J, Lrrnpcns en S, Frcdortcq, lujz uccr s V<1n de aldelinq

v·.:etÇjeving,
M, Jmqll~lIIiiIl, "djund-Hriffier, griffier,

De overcenstcmm inq tusscn de Ncdcrlandse en de Franse tckst werd
naqez icn onder toez icht van de H, F. Lcpaqe.

Hct verslaq we rd uitqehracht door de H, P, Maroy, auditeur,

De Griffier,

(get.) M, JACQUEMIJN,
De ·Voorzitter.

(qet.) F. LEPAGE.

Voor llit\lift(' afgekverd aan de Ministcr van Economische Zakcn.
De 18 juni 1970,

De Griffier vall de Raad van State,
R, DECKMYN,

WETSONTWERP

BOUDEWIJN,

Koning der Belqen,

Aan allen die nu zijn en bierne wezen zullen, ONZE GROET,

Gelet op het advies van de Raad van State:
Op de voordracht van Onze Mmister van Economische

Zaken, van Onze Minister van Buitenlandse Handel, van
Onze Minister van Ontwikkelingssamenwerking en van
Onze Minister van Financiën en op het advies van Onze
ln Raad vergaderde Ministers,

HEBBEN WIJ BESLOTEN EN BESLUITEN WIJ;

Onze Ministcr van Economische Zaken, Onze Minister
van Buitenlandse Handel. Onze Minister van Ontwikke-
lingssamenwerking en Onze Minister van Financiën zijn ge-
last in Onze na am bij de Wetgevende Kamers het ont-
werp van wet in te dienen waarvan de tekst volqt :

Artikel 1.

Artikel 3 van het koninklij k besluit n' 42 van 31 auqus-
tus 1939 houdende reorganisatie van de Nationale Del-
crederedienst, vervangen door de w et van 31 decernber
1958 en gewijzigd of aangevuld door artikel 1 van de wet
van 27 juli 1962, artikel 1 van de wet van 3 juni 1964 en
artikel 3 van het koninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967.
wordt vervanfjen door de volgende bepaling:

« Art. 3. - § I. - Aan de Nationale Delcrederedienst
wordt opqedraq en de buitenlandse handel en de Belgische
investerinqen in het butter-land te bevorderen.

» q 2, ~ Hij voert zijn opdrachr uit door het verlenen
van de volqende tussen komsten .
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» l:: L'Office nn tionn l clu Ducroire petit octroyer des
~l'!l'dIllies propres à diminuer les risques. spécialement les
risques de credit, afférents aux opérations du commerce
extérieur, ain si que les risques afférents aux opérations d'in-
vestissement belges à l' etranger. Si ces dernières s' effec-
tuent dans un pays en voie de développement. elles doivent
être susceptibles de promouvoir l'expansion economique et
sociale de ce pays et ses relations économiques avec la
Belgique; si elles s'effectuent dans un autre pays, elles
doivent être liées à des opérations du commerce extérieur
ou être de nature à les promouvoir.

» Le Roi détermine les opérations qui peuvent être consi-
dérées comme des investissements au sens de la présente
loi.

» 2" Lorsque les opérations visées au 10 comportent des
risques dont la qravité et la durée dépassent les possibi-
lites techniques de l'assurance par l'Office mais que leur
réalisation est cependant jugée opportune par le Gouverne-
ment, l'Office peut les garantir directement pour le compte
de l'Etat.

»3° L'Office peut, lorsque le caractère ou l'ampleur
des opérations appelées à être garanties en vertu du 1° ou
du 2" le recommandent, apporter son concours à l'édiffca-
tion de leurs plans de financement et suppléer par son inter-
vention à l'insuffisance éventuelle des concours financiers
oHerts.

»§ 3. - Les opérations d'investissement visées au § 2,
1c ne peuvent être garanties que contre les risques politiques
et catastrophiques définis par le Roi. Les dispositions du
§ 2, JO ne leur sont pas applicables.

» § 4. - Les interventions prévues aux 2° et 3° du § 2
sont comptabilisées séparément dans les écritures de l'Of-
fice. »

Art. 2.

L'article 4 du même arrêté complété par l'article 2 de la
loi du 27 juillet 1962 et par l'article 4 de l'arrêté royal n° 10
du 18 avril 1967 est remplacé par la disposition suivante :

«Art.4. - L'Office n'octroie sa garantie que moyen-
nant paiement de primes établies en considération de la
nature, de l'importance et de la durée du risque couvert.

»Quelles que soient la durée ou la nature du crédit. le
bénéficiaire de la garantie participe aux risques couverts
par l'Office. Il peut être dérogé à cette obligation pour tout
ou partie de la durée de l'opération dans des cas excep-
tionnels et avec l'accord du Ministre des Finances, sauf si
la garantie s'applique à une opération d'investissement.»

Art.3.

L'article 5 du même arrêté complété par l'article 2 de la
loi d li 21 avril 1949 et pa r l'article 1 de l'arrêté royal n'' 10
du 18 avril 1967 est complété par la disposition suivante:

«Le Roi peut, suivant la même procédure, attribuer
à l'Office un capital nominal complémentaire de 600 mil-
lions par deux tranches de 300 millions chacune. »

[ 20 ]

» 1" De Nationale Dclcrcdercdtenst kan waarborqen ver-
le ncn die strekkcn tot bcpcrkinq van de risico' s. inzonderheid
de kredict nsico's. verbonden aan verrichtingen van Je bui-
tenlanclse handel. alsniedc van de rf stco's vcrbonden aan
Belgische invcstcrinqen in het buitenland. Investcrinqcn in
ontwik kelinqslanden moeren de econonusche en sociale ex-
pan sie van het land waar z ij pla.rtsvm den en de econorui-
sc he betrekkingen van dat land met België kunnen bevor-
deren; invcsterinqen in andere landen moeten sarnenhan-
~]en met v errichtingen van de buitenlandse handel of zo-
danige verrichtingen kunnen bevordercn.

» De Kon inq bepaalt welke verrichtingen kunnen worden
beschouwd als investeringen in de zin van deze wet.

» 2" Wanneer verrichtingen als bedoeld in I" risicos
inhouden waarvan de belanqrrjkheid en de duur de tech-
nise he mogeli jkheden van de verzekering door de Dienst
te boven gaan, doch hun verwezenlijking door de ReHering
niette min gepast wordt geacht, kan de Dienst ze recht-
streeks voor rekeninq van de Staat waarborgen.

» 3° Wanneer de uard en de omvang van de krachtens
1" en 2" te waarborqen verrichtingen zulks vereisen, kan de
Dienst zijn medewerking verlenen voor de uitwerking van
hun financieringsplannen en door zijn russenkomst de even-
tuele ontoereikendheid van de aangeboden Financiële hulp
aanvullen,

»~ 3. - De in 1" van § 2 bedoelde investeringsoperaties
kunnen slechts worden Hewaarborgd tegen de politieke en
catastrofensico's die zijn omschreven door de Koning. Het
bepaalde in 3° van § 2 is niet van toepassing op deze ver-
richtingen.

» § 4. - De tussenkomsten bedoeld in 2° en 3° van § 2
worden in de boeken van de Dienst afzonderlijk opqete-
kend. »

Art. 2.

Artikel 4 van hetzelfde besluit, aanqevuld door artikel 2
van de wet van 27 juli 1962 en door artikel -'I: van het ko-
ninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967. wordt vervangen
door de volgende bepaling :

«Art. 4. - De waarborg wordt slechts door de Dienst
verleend mits betaling van premiên vastgesteld volgens de
aard , de gewichtigheid en de duur van het gedekte risico,

» Ongeacht de duur en de aard van het krediet rieernt de
gerechtigde op de waarborg deel in de door de Dienst ge~
dekte risico's. In uitzonderlijke gevallen kan, met qoedkeu-
ring van de Minister van Financiën, van deze verplichting
worden afgeweken voor de gehele of gedeeltelijke duur van
de transactie, behalve indien de waarborg betrekking heeft
op een investeringsverrichting. »

Art. 3.

Artikel 5 van hetzelfde besluit, aangevuld door artikel 2
van de wet van 21 april 1949 en door artikel 1 van het ko-
ninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967, wordt aangevuld
met de volgende bepaling:

«De Koning kan, volgens dezelfde procedure, aan de
Dienst een aanvullend norninaal kapitaul van 600 miljoen
Irank tockcnnen in twee tranches van 300 miljoen frank
elk. »



Art.1.

L'urrlc lo 7 du nième arrêté modifié par l'article 2 de I'ar-
rêté royal n' 10 du 18 avril 1967 est remplacé par la dispo-
sition suivante :

«Art. 7. -- Les produits des tranches de la dotation
visées ,HL.••.alinéas 1 et 2 de l'article 5 sont attribués à l'Of-
fice

»Les produits des autres tranches de la dotation sont
attribués à l'Office lorsque et dans la mesure où, à la clô-
ture trimestrielle des comptes qui suit leur perception, le
montant global des réserves spéciales visées à l'article 18
comparé à l'encours en risques sur les polices émises en
assurance ct en réassurance en vertu de l'article 3, § 2, l'',
s' avère in férieur au l'apport fixé pa r tin arrêté du Ministre
des Finances. Ce rapport ne peut être inférieur à 8 %' Le
surplus des produits est versé au Trésor. »

Art. 5.

L'article 8 du même arrêté modifié par l'article 4 de la
loi du 21 avril 1949 et pal' l'article 3 de la loi du 27 juillet
1962 est remplacé par la disposition suivante:

« Art. 8, - Le total des engagements de l'Office ne
peut pas dépasser les montants suivants:

» 1) Garanties prévues à l'article 3, § 2, l'': quinze
fois le montant cumulé de la dotation et de la réserve géné-
rale:

» 2) Garanties prévues à l'article 3, § 2, 20
; dix mil-

liards de francs;
); 3) Interventions en matière de financement prévues

à l'article 3, § 2, 3", non couvertes pal' des concours tiers;
le montant cumulé de la dotation et de la réserve géné-
rale.

» Le Roi peut élever ces plafonds par arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, Pour les garanties prévues il l'ar-
tic le 3, ~ 2, 2" cette augmentation se fait par tranches
successives de maximum un milliard chacune sans que le
mon tant total des engagements autorisés puisse dépasser
quinze milliards de francs, »

Art. 6.

L'article 9 du même arrêté modifié par l'article 4 de la
loi du 27 juillet 1962 est remplacé par la disposition sui-
vante :

«Art. 9, - L'Office peut faire toutes les opérations
nécessaires ou utiles il la réalisation de son objet.

»Il peut passer toutes conventions. emprunter. prêter,
subroger des tiers dans ses créances, céder celles-ci ou en
disposer de toute autre manière; accorder toutes proroqa-
tiens ou renouvellements de garanties; accepter tous arran-
gements. même concordataires, transiger et compromettre,
abandonner toutes créances et sûretés, renoncer à tous re-
COLli'S.

»Dans les cas où en exécution de l'article 3, ~ 2, 3",
1'0 fEice participe au financement des opérations garanties,
il peut acquérir ou promettre d'acquérir, prendre en gage,
céder, promettre de céder ou mettre en gClf1'edes titres de
créances sur l'étranger, garantis ou appelés il être garantis
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Art 4.

Artikel 7 van hetzelfde hesluit, Uewij::igd door artrkel 2
van het koninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967. wor dt
vcrvan qen door de volqeride bcpalinq

«Art. 7. - De opbrcnqst van de tranc hes van de do-
tarie hedoeld in leden 1 en 2 van artikel 5 wordt toeqc-
kcnd aan de Dienst,

» De opbrengst van de andere tranches van de dotatie
wordr aan de Dienst toeqekend wanneer en voor zover bij
de dricmaande lijkse afsluiting van de rekeningen die volgt
op de ontvun qst van deze opbrenqst, het totual bedrag van
de biizond ere reserves bedoeld in artikel 18, vergeleken
met hct obliqo uit hoofde van de op grond van artikel 3,
~ 2, 1" Lritgegeven vcrzckerinqs- en herverzekerlnqspohs-
sen, lager is dan de verhouding vastgesteld door een besluit
van de Minister van Ftnanciën. Deze verhoudinq mag niet
laqer zijn dan 8 ~/c. Het surplus van de opbrengst wordt
in de Schatkist gestort. »

Art. 5.

Ärtikel 8 van hetzelfde besluit, gewijzigd door artikel "1

van de wet van 21 april 1949 en door artikel 3 van de wet
van 27 juli 1962, wordt vervanqen door de volgende bepa-
ling :

« Art. 8. - Het totaal der verbintenissen van de Dienst
mag de volgende bedragen niet overschrijden :

» I) Waarborgen hedocld in artrkel 3, § 2, 10 vijftien
maal de som der dotatie en der alqemene reserve;

» 2) Waarborgen bedoeld in artikel 3, § 2, 20
: tien mil-

jard frank;
» 3) Tussenkornsren inzake financiering bedoeld in ar-

tikel 3, § 2. 3", die niet door de bijdragen van derden
zijn gedekt : de som der dotatie en der alqernene reserve.

» De Koning kan deze plafons verhogen bi] besluit waar-
over de Ministers in Rade hebben beraadslaaqd. Voor de
waarborgen bedoeld in artikel 3, § 2, 2° geschiedt deze
verhoging in achtereenvolgende tranches van maximaal
een miljard frank elk, met dien verstande dat het totaal
van de toegestane verbintenissen vijftien miljard frank niet
mag te boven gaan. »

Art. 6.

Artikel 9 van hetzelfde besluit, gewijzigd door artikel 4
van de wet van 27 juli 1962, wordt vervanqen door de vol-
£lende bepaling ;

«Art. 9. - De Dienst mag alle tot het verwezenlijken
van zijn doel nodige of nuttige verrichtingen doen,

» Hij kan alle overeenkomsten afsluiten, leningen opne-
men en verstrekken. derden in zijn vorderinqen subroge-
ren , deze cederen of er anders d\rer beschikken; alle ver-
lengingen of vernieuwingen van waarborgen toestaan; alle
schikkingen, zelfs voorstellen tot concordaat, aannernen.
dadingen en cornprornissen aariqaan, alle schuldvorderingen
en zekerheden overlaten, van welk verhaalook afzien.

» Wanneer de Dienst, bij toepassing van artikel 3. § 2, 3°,
deelneemt Jan de financiering van gewaarborgde verrich-
tinqe n, kan hij door hem gewaarborgde of te waarborgen
titels van schuldvorderingen op het buitenland verkrijgen
of bcloven te vcrkrij qen , in pand nernen, overdragen, belo-
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par lui; il peut é9Lllement consentir des prêts à des débi-
tcurs étranqcrs.

» Cette enumeration n'est pas limÎtiltive.»

Art. 7.

L'article 10 du même arrêté modifié par l'article 5 de la loi
du 25 juillet 1960 est remplacé par la drsposi tion suivante:

«Art. 10. ~ L'Office peut dans les formes et conditions
qui sont fixées par arrêté royal

» 1" s'assurer la collaboration d'entreprises d'assurance-
crédit qu'il agrée à cette fin;

» 2" conclure des conventions de coopération notamment
des traités de réassurance ou de coassurance avec des insti-
tutions étrangères ou avec des organismes internationaux
dont la Belgique est membre. »

Art. 8.

~ 1. - L'alinéa 1·" de l'article 12 du même arrêté, tel
qu'il a été modifié par l'article 5 de la loi du 27 juillet 1962
est remplacé par la disposition suivante:

«L'Office est administré par un conseil d'administration
composé d'un président, d'un vice-président et de neuf
membres, nommés et révocables par N ous. Le Ministre des
Affaires économiques. le Ministre des Finances. le Ministre
qui a les relations commerciales ex térieures dans ses attri-
butions et le Ministre qui a la coopération au développement
dans ses attributions proposent chacun un membre du con-
seil, qui aura qualité de délégué. »

§ 2. - A l'article 12, alinéa 5. les mots « Ministre des
Affaires économiques et des Classes moyennes» sont rem-
placés par les mots « Ministre des Affaires économiques ».

Art. 9.

§ I. -- Les alinéas 3. 4 et 5 de l'article 13 du même ar-
rêté modifié par l'article 1 de l'arrêté royal ri'' 75 du 10 no-
vembre 1967 sont remplacés par la disposition suivante:

«Il décide de toutes les opérations et en fixe les con-
ditions.

»Il peut, dans les limites qu'il détermine. déléguer au
directeur général ou au directeur de l'Office le pouvoir
d'accorder certaines des garanties prévues à l'article 3, § 2,
l ". Cette délégation doit être approuvée par le Ministre
des Affaires économiques.

»Toutefois. pour ce qui concerne la prise en charge de:
nouveaux risques en exécution de J'article: 3. ~ 2. Iv et les
opérations de financement prévues à l'article 3, § 2, 3° les
décisions du conseil sont soumises au Ministre des Affaires
économiques. Sauf opposition de celui-ci, dans les deux
jours francs de leur notification, les décisions deviennent
exécutoires sous réserve de ce qui est défini à l'article 16.

» Pour ce qui concerne la prise en charge des risques af-
féren ts aux opérations ~Jaranties en exécution de l'article 3,
~ 2. 2", les décisions du conseil sont soumises au Ministre
des Finances, au Ministre qui a les relations commerciales

[ 22 J

ven ovcr te d ru qen of in pnnd qncn; hij kan ook le ninqen
toesraan aan huitcnlund se debiteuren.

» Deze opsomming is niet heperkend.»

Art. 7.

Artikel I0 van hetzelfde besluit, \-lewijzigd door artikel
5 van de wet van 25 juli 1960. wordr vervanqen door de
volgende bepaling :

«Art. 10. - De Dienst kan, met inachtneming der vor-
men en voorwaarden vastgesteld bij koninklijk besluit:

» l'' ecu beroep doen op de medewerking van daartoe
door hem erkende kredietverzekeringsmaatschappijen;

»2" met buitenlandse instellingen of met internationale
organisaties waarvan Helqië lid is, overeenkornsten tot
samenwerking. met name herverzekerinqs- of mcdeverz e-
keringscontracten. af sluiten. »

Art. 8.

§ I. - Alinea I van arti kel 12 van hetzelfde besluit,
zoals gewijzigd door artikel 5 van de wet van 27 juli 1962.
wordt vervangen door de volgende bepaling :

« De Dienst wordt beheerd door een raad van beheer.
samengesteld uit een voorzitter, een ondervoorzitter en ne-
gen leden, die door Ons werden benoemd en kunnen wor-
den afgezet. De Minister van Economische Zaken, de Mi-
nister van Financiën. de Minister tot wiens bevoegdheid
de buitenlandse handelsbetrekkingen behoren en de Minis-
ter tot wiens bevoegdheid de ontwikkelingssamenwerking
hehoort, draqen elk een lid van de raad voor in hoedaniq-
heid van afgevaardigde. »

§ 2. ~ In artikel 12, vijfde lid, worden de woorden
« Minister van Economische Zaken en Middenstand» ver-
vangen door de woorden « Minister van Economische Za-
ken ».

Art. 9.

§ I. - De alinea's 3, 4 en 5 van artikel 13 van het-
zelfde besluit, gewijzigd door artikel 1 van het koninklijk
besluit n' 75 van 10 november 1967. worden vervangen door
de volgende bepaling :

« Hij beslist over alle verrichtingen en stelt de voorwaar-
den ervan vast.

» Hij kan, binnen de door hem vastgestelde grenzen, de
bevoegdheid om waarborgen als bedoeld in artikel 3, ~ 2, 10

te verlencn. overdraqen aan de directeur-qeneraal of aan
de directeur van de Dienst. Zodanige delegatie behoeft de
goedkeuring van de Minister van Economische Zaken.

» Voor wat betreft de acceptatie van nieuwe risico 's op
grond van artikel 3, § 2. 1" en de financieringsverrichtingen
hedoeld in artikel 3, § 2, Y'. worden de beslissingen van de
raad evenwel onderworpen aan de Mintster van Economi-
sche Zaken. Behoudens verzet van deze laatste binnen twee
werkdagen volgend op de betekening ervan en onder voor-
behoud van hetgeen bepaald wordt bij artikel 16, zijn be-
doelde beslissingen uitvoerbaar.

» Voor wat betreft de acceptatie van de risico's verbon-
den aan de verrichtingen gewaarborgd op grond van arti-
kcl 3. § 2, 2" worden de beslissingen van de raad onder-
worpen aan de Minister van Financiën, aan de Minister tot



cxt érteure s dans ses attributions ainsi qu'au Ministre des
Affaires économiques; elles sont en outre soumises au Mi-
Ilistre qui il ILl coopération au développement dans ses attri-
butions si l'Iles portent sur la garantie d'une opération avec
IIn pays en voie de développement. Sauf opposition de l'un
de ces ministres dans les la jours francs de leur notifica-
tion. elles deviennent exécutoires sous réserve de ce qui est
dit à l'article 16. >"

~ 2. - A l'article 13, alinéa 2, les mots « Ministre des
Affaires économiques et des Classes moyennes» sont rem-
placés par les Illats « Ministre des Affaires èconomiques ».

Art. 10.

L'article 18 du même arrêté modifié par l'article 6 de la
loi du 27 juillet 1962 et complété par l'article 3 de la loi
du 3 juin 1964 est complété par la disposition suivante :

« Cc versement cesse dès que le fonds de réserve ainsi
constitué atteint 25 '/r! de l'encours en risques sur les polices
émises en assurance et en réassurance. »

Art. Il.

L'alinéa 3 de l'article 21 du même arrêté, complété par
l'article 7 de la loi du 27 juillet 1962, est remplacé par la
disposition suivante:

« Les disponibilités de l'Office peuvent aussi, dans la
limite établie à l'article 8, être affectées aux interventions en
matière de financement prévues à l'article 3, § 2, 3°. »

Art. 12,

A l'article 22, alinéa 2, les mots « Ministre des Affaires
économiques et des Classes moyennes» et «Ministre des
Affaires étrangéres et du Commerce extêrieur» sont rem-
placés respectivement par les mots « Ministre des Affaires
économiques» et « Ministre qui a les relations commerciales
extérieures dans ses attributions ».

Art. 13.

L'article 4 de la loi du 3 juin 1964 modifiant l'arrêté royal
n" 42 du 31 août 1939 réorganisant l'Office national du
Ducroire et autorisant le Ministre des Finances à consen-
tir des prêts à des Etats ou à des organismes étrangers est
complété par la disposition suivante:

« Dans les deux mois de la publication d'un arrêté de
coordination, le Gouvernement saisira les Chambres législa-
tives d'un projet de loi ratifiant cet arrêté. »

Donné à Bruxelles le 20 juillet 1970.

BAUDOUIN,

PAR LE ROI :

Le Ministre des Affaires économiques,

E. LEBURTON.
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wic ns hcvocqdhcid de buiteu la ndse hnndclsbctrekkinqcn
behon'n. .ilsmcdc ~1,1l1 de Mlnlstcr van Economische Zaken:
zij worden bovendien on derworpen aan de Minister tot
wiens bevoeqdhcid de ontwikkeliJlllssi\1llenwcrkin}j he hoort.
indien zij he trekking hebben op de w aruhorq van ecn ver-
r ichtiriq E1C[ ccn ontwikke linqs land. Bchcudcns vcrzct van
èén van deze ministcrs hinnen 10 werkdagen volqend op
de betekening ervan en onder voorbchoud van hetSJeen bij
artikel 16 bcpaald wordt, zij n bedodde beslissingen uirvoer-
baur. »

§ 2. - In artikel 13, twe ede lid. worden de woorden « Mi-
nisrer van Ecollomische Zaken en Middenstand » vcrvan-
sen door de woorden « Minister van Econoruischc Za ..
ken ».

Art. 10.

Artikel 18 van hetzelfde besluit. gewijzigd door artikel 6
van de wet van 27 juli 1962 en aanqevuld door artikel 3
van de wet van 3 juni 1964, wor dt aangevuld met de vol-
gende bepaling :

« Deze storting houdt op zodra het aldus aanqeleqde re-
servclonds 25 % bereikt van het obligo uit hoofde van de
uitgegeven verzekerinqs- en herverzekerinqspolissen. »

Art. Il.

Alinea 3 van artikel 21 van hetzel.Ide besluit, aangevuld
door artikel 7 van de wet van 27 juli 1962, wordt vervan-
gen door de volgende bepaling :

« De beschikbare gelden van de Dienst mogen eveneens,
binnen de perken vastgelegd in artikel 8, aangewend wor-
den voor de tussenkornsten inzake financiering bedoeld in
artikel 3. § 2, 3". »

Art, 12,

In artikel 22, tweede Iid, van hetzelfde besluit worden
de woorden « Minister van Economische Zaken en Mid-
denstand» en « Minister van Buitenlandse Zaken en But-
rcnlaridse Handel» respectievelijk vervangen door de woor-
den «Minister van Economische Zaken » en «Minister
tot wiens bevoegdheid de buitenlandse handelsbetrekkingen
behoren »,

Art. 13.

Artikel 4 van de wet van 3 juni 1964 tot wijziging van
het koninklijk besluit nr 42 van 31 augustus 1939 houdende
reorqanisatie van de Nationale Delcrederedienst en tot
machtiging van de Minister van Financiën leningen aan
Staten of buitenlandse organismen tee te staan, wordt aan-
gevuld met de volgende bepaling :

« De Regering zal, binnen twee maanden na de bekend-
makin q van een coördinatiebesluit, bij de Wetgevende Ka-
mers een wetsontwerp indienen tot bevestiging van dit be-
sluit. »

Gegeven te Brussel. 20 juli 1970.

BOUDEWIJN,

VAN KONINGSWEGE

De Minister van Economische Zaken.

E. LEBURTON.
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Le: Ministre du Commerce exrérieur. De Minister t'an Buitenlondsc Handel.

H. FAYAT. H. FAYAT.

Le Ministre de la Coopération au Développement. De Minietet van Ontwikkelingssamenwerking.

R. SCHEYVEN. R. SCHEYVEN.

Le Ministre des Finances. De Ministet l'an Financiën,

Baron SNOY et D'OPPUERS. Baron SNOY et D'OPPUERS.


